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LES  COMMISSIONS 

des  personnes  qui  ne  pourraient  pas  assister  à  la  vente,  seront  remplies  par 

les  libraires  et  marchands  d'objets  d'art  d'Allemagne  et  de  l'Etranger,  ainsi 

que  par  les  firmes  conduisant  la  vente: 


JOSEPH  BAER  Si  CO.      C.  LANG,  inhaberheinricheisemann 

FRANCFORT  s  M.  FRANCFORT  s  M.,  FRIEDBERGER  ANLAGE  is 
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Conditions  de  la  vente. 

La  vente  se  fait  au  comptant  en  monnaie  allemande. 

Les  acquéreurs  paieront  dix  pour  cent  en  sus  des  enchères. 
Les  acquéreurs  ne  deviennent  propriétaires  qu'après  payement; 
les  risques  sont  à  leurs  charges  après  adjudication. 

Les  soussignés  se  réservent  la  faculté  d'invertir  l'ordre  des 
numéros,  de  les  réunir  ou  de  les  diviser  dans  l'intérêt  de  la  vente. 

Toute  divergence  d'opinion  sur  une  adjudication,  qui  ne 
pourra  se  régler  de  suite  entre  les  participants,  sera  terminée  par 
une  nouvelle  mise  aux  enchères  du  numéro  en  question. 

Si  deux  ou  plusieurs  personnes  font  en  même  temps  la  même 
enchère,  et  que  l'invitation  de  faire  une  surenchère  reste  sans 
succès,  le  différend  sera  réglé  par  le  sort. 

Les  acquéreurs  sont  tenus  à  prendre  de  suite  livraison  de 
leurs  achats.  La  responsabilité  pour  les  numéros  vendus  ne  peut 
être  prise  en  aucune  manière. 

Les  expositions  donnant  la  faculté  d'examiner  les  pièces  et 
de  contrôler  les  indications  du  catalogue,  les  pièces  vendues  ne 
seront  reprises  après  adjudication  pour  aucune  cause. 

Nous  remplirons,  aux  conditions  d'usage,  les  commissions 
qu'on  voudra  bien  nous  confier. 

JOSEPH  BAER  &  CO. 

C.    LANG    (INHABER  HEINRICH  EISEMANN). 


Préface 

Parmi  les  collections  d'oeuvres  d'art  qui  ont  été  formées  en  Alle- 
magne pendant  la  guerre,  aucune  n'a  eu  un  éclat  pareil  à  celui  de 
la  collection  BUSCH  de  Mayence.  M.  Rudolf  Busch,  qui  descend 
d'une  famille  où  l'amour  de  l'art  est  traditionnel,  possédait  une  petite 
collection  provenant  de  ses  parents;  mis  en  état  de  faire  des  acqui- 
sitions importantes,  il  a  réuni,  secondé  par  des  experts  judicieux,  tout 
ce  qu'il  y  avait  de  plus  précieux  sur  le  marché.  Il  avait  l'intention  de 
faire  de  sa  collection  un  mvisée  public  et  n'y  a,  par  conséquent,  admis 
que  des  objets  importants  au  point  de  vue  de  l'histoire  de  l'art.  On  se 
rappelle  la  vive  sensation  causée  par  ses  achats  aux  ventes  Aumiiller 
et  Richard  von  Kaufmann,  son  acquisition  du  St.  Eloi  de  Petrus  Christus 
de  la  collection  du  Baron  Oppenheim.  La  nouvelle  situation,  occasionnée 
par  la  fin  de  la  guerre,  l'a  empêché  de  continuer  à  enrichir  sa  collec- 
tion, et  maintenant  elle  va  être  complètement  dispersée. 

M.  Rudolf  Busch  a  commencé  sa  carrière  de  collectionneur  par 
la  gravure.  Il  s'est  astreint  aux  grands  maîtres.  Durer,  Lucas  de 
Leyde  et  Rembrandt,  dont  il  a  eu  la  chance  d'acquérir  d'admirables 
pièces.  En  outre,  il  s'intéressait  à  tout  ce  qu'il  pouvait  trouver  des 
oeuvres  des  maîtres  du  XVe  siècle  —  Schongauer,  Israël  de 
Meckenem  et  le  maître  E,  S.  —  et  il  a  réussi  à  réunir  un  nombre 
considérable  de  ces  gravures  rarissimes.  Sa  prédilection  pour  les  gra- 
vures archaïques  et  son  amour  pour  l'art  primitif  du  moyen-âge  l'invi- 
taient à  collectionner  les  manuscrits  à  miniatures  et  les  miniatures 
détachées,  qui  sont  les  monuments  les  plus  importants  et  les  plus  pré- 
cieux de  l'art  de  la  peinture  à  une  époque  qui  ne  connaissait  pas  encore 
les  tableaux  de  chevalet.    Il  entra  par  là   dans   un   domaine  très  peu 
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cultivé  en  Allemagne  et  il  a  formé  une  collection  de  pièces  d'une 
qualité  et  d'un  nombre  tels  qu'on  ne  les  avait  pas  encore  vus  réunis, 
avant  la  guerre,  dans  des  collections  particulières  allemandes.  Malgré 
la  multitude  et  la  variété  des  collections  privées  en  Allemagne,  on  n'y 
connaissait  aucun  collectionneur  de  marque  pour  les  manuscrits  et  les 
miniatures.  Il  est  vrai  que  les  grands  libraires-antiquaires  allemands 
avaient  acquis,  pendant  les  trente  dernières  années,  des  manuscrits 
importants  provenant  pour  la  plupart  de  collections  célèbres  américaines, 
anglaises,  françaises  et  italiennes,  mais  ces  acquisitions  ont,  presque 
sans  exception,  repris  le  chemin  de  l'étranger.  M.  Rudolf  Busch  a  été 
le  premier  collectionneur  allemand  qui  ait  réuni  dans  sa  bibliothèque 
des  manuscrits  provenant  des  célèbres  collections  Firmin-Didot, 
Robert  Hoe,  Henry  Huth  etc.  De  M.  R.  Forrer  à  Strasbourg 
il  a  acquis  une  collection  importante  de  miniatures  détachées,  que  les 
amateurs  et  les  érudits  connaissaient  depuis  plusieurs  années  par  les 
deux  volumes  „Dessins,  miniatures  et  initiales  inédits  du  moyen  âge" 
que  M.  Forrer  avait  publiés  à  Strasbourg  en  1902  et  1907.  M.  Busch 
a  complété  cette  collection  par  d'autres  acquisitions  précieuses. 

Le  présent  catalogue  donne  des  descriptions  détaillées.  Je  me 
borne  à  signaler  ici  les  pièces  intéressantes  au  point  de  vue  de  l'histoire 
de  l'art. 

La  série  des  miniatures  et  des  manuscrits  commence  au  Xlle 
siècle.  L'art  roman  à  son  apogée  est  représenté  par  le  livre  de  Job 
(no.  261)  et  plusieurs  miniatures  (nos.  278—80)  peu  communes.  Au 
XlIIe  siècle  appartiennent  un  psautier  (no.  256)  avec  d'intéressantes 
miniatures  et  une  bible  (no.  254),  spécimens  caractéristiques  de  l'art 
primitif  français  à  l'époque  gothique,  tandis  que  deux  miniatures  qui 
appartiennent  à  l'école  de  Saxe-Thuringe  (no.  281  et  282),  dont 
Mr.  Haseloff  nous  a  donné  la  monographie,  montrent  le  style  de  tran- 
sition allemand  sous  l'influence  byzantine.  Parmi  les  ouvrages  français 
du  style  gothique  du  XlVe  siècle,  mentionnons  surtout  un  Roman   de 

la  Rose  (no.  267)  orné  de  nombreuses  miniatures,  d'un  grand  intérêt 
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pour  l'histoire  des  moeurs.  Plusieurs  miniatures  détachées  appartiennent 
à  la  même  époque;  nous  y  trouvons  un  feuillet  d'une  histoire  des  rois 
de  France  (no.  291)  provenant  d'un  manuscrit  qui  se  trouve  à  Dresde. 
Un  feuillet  d'un  livre  de  choeur  avec  une  miniature  „La  pêche  de 
St.  Pierre",  (no.  293)  est  d'une  finesse  extraordinaire;  c'est  une  des 
oeuvres  les  plus  excellentes  de  l'école  de  Paris  dans  la  seconde  moitié 
du  XlVe  siècle,  parente  avec  les  oeuvres  deJaquemard  deHesdin. 
Le  XVe  siècle  est  représenté  dans  la  collection  par  des  pièces  de  pres- 
que toutes  les  écoles.  On  y  trouve  les  ateliers  provinciaux  de  France 
presque  au  complet.  L'école  de  Tours  y  joue  le  rôle  principal;  i\n 
livre  de  prière  à  l'usage  de  Troyes  (no.  265)  renferme  quelques  minia- 
tures de  l'entourage  de  Foucquet,  que  l'on  peut  sans  doute  attribuer 
à  son  flls  François.  La  pièce  capitale  de  la  collection  sont  les 
„Heures"  de  Catherine  d'Armagnac  de  la  collection  Hoe  (uo.  267); 
les  miniatures,  de  la  main  de  Bourdichon  à  sa  première  période, 
sont,  par  la  subtilité  et  le  fini  des  détails  et  l'éclat  et  la  richesse  du 
coloris,  des  chefs-o 'oeuvre  du  XVe  siècle.  Très-curieuse  au  point  de 
vue  de  l'histoire  de  l'art  est  la  miniature  de  la  Trinité  dans  un  missel 
ombrien  (no.  260).  Son  style  combine  les  éléments  de  l'art  des  pays 
du  Nord  avec  ceux  de  l'Italie,  mélange  qui  joue  souvent  un  rôle  im- 
portant dans  l'art  italien  du  XVe  siècle.  L'art  italien  dans  toute  sa 
pureté  est  représenté  par  un  manuscrit  à  charmantes  miniatures  floren- 
tines du  célèbre  scribe  Sismondo  de  Sismondi  de  Carpi  (no.  274) 
et  par  plusieurs  miniatures  détachées  (nos.  295,  297  à  299).  Parmi 
celles-ci,  mentionnons  les  écoles  de  Florence  et  de  Bologne,  de  cette 
dernière  une  pièce  que  l'on  doit  attribuer  à  Giovanni  Battista  de 
Cavaletto  (no.  311).  Tout  aussi  importantes  sont  dans  la  collection 
les  miniatures  de  l'école  allemande  de  cette  époque.  Le  livre  de  fables 
„Le  gond  des  quatre  vertus"  (i:o.  269),  écrit  par  Jean  Môr  de  Con- 
stance en  1453,  est  illustré  de  84  dessins  à  la  plume,  naïvement 
coloriés.  D'une  date  un  peu  plus  récente  est  un  livre  de  prière  du 
monastère    Niedermiinster    à    Ratisbonne,   dont    les    miniatures 
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dépendent  en  partie  de  Berthold  Furtmeyer  (no.  284).  N'oublions 
pas  le  Missel  de  Strasbourg  avec  une  gravure  sur  cuivre  du  maître 
b2<5  (no.  262).  Parmi  les  monumants  de  l'art  néerlandais  je  cite  un 
livre  d'heures  appartenant  au  XlVe  siècle,  dont  les  miniatures,  dans  le 
style  de  la  période  avant  van  Eyck,  sont  de  la  manière  de  Jacques 
Coene  (no.  258),  tandis  que  les  „Proverbia  Salomonis"  (no.  276)  repré- 
sentent magistralement  l'école  de  Bruges  du  commencement  du 
XVIe  siècle;  les  figures  des  apôtres  dans  ce  manuscrit  comptent  parmi 
les  chefs-d'oeuvre  de  cette  école.  Je  passe  d'autres  pièces  du  XVIe 
siècle  qui  seraient  dignes  d'être  mentionnées. 

La  troisième  partie  du  catalogue  contient  des  incunables.  Sur  ce 
terrain  aussi  M.  Busch  s'est  borné  à  réunir  les  pièces  capitales  de  la 
première  époque  de  l'art,  les  oeuvres  des  prototypographes  de  Mayence, 
Gutenberg  et  Schoeffer.  La  dernière  partie  contient  une  petite 
collection  de  livres  illustrés  et  de  reliures,  parmi  lesquelles  un  livre  de 
la  collection  du  célèbre  bibliophile  Jules  Echter  de  Mespelbrunn 
(no.  341)  est  digne  d'être  signalé.  La  collection  de  manuscrits  contient 
aussi  quelques  reliures  remarquables,  celle  en  cuir  ciselé  du  no.  254, 
celle  du  relieur  gantois  Jacques  de  Gavere  (no.  276),  une  belle 
reliure  française  à  camées  (no.  273)  et  une  reliure  de  Clovis  Eve 
pour  la  bibliothèque  de  Catherine  de  Lorraine,  duchesse  de  Bour- 
gogne (no.  268). 

Georg  Swarzenski 
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251  LIBER  JOBI  cum  glosais  marg-inalibus  et  interlinear is. 
Manuscrit  du  Xlle  siècle  sur  vélin.  93  ff.  à  3  col.  de  16  11. 
Les  2  derniers  ff.  blancs.  (25,5:16,6  cm),  in-4.  Le  texte, 
d'une  grande  écriture  gothique,  la  glose  d'une  écriture 
plus  petite.  Une  miniature  et  une  grande  lettre  ornée. 
Rel.  du  XIXe  siècle,  maroquin  brun,  orn.  à  froid. 

Au  verso  du  1er  f.  une  très  curieuse  miniature,  en  forme  de  médaillon, 
d'un  diamètre  de  8,5  cm,  représentant  Job  et  ses  trois  amis,  peinte  en 
rouge  et  jaune  sur  fond  bleu  et  vert,  et  encadrée  de  jaune  et  de  brun.  Au  2e  f. 
une  grande  lettre  ornée,  formée  d'entrelacs  se  terminant  par  une  tête  d'animal, 
exécutée  en  vert,  jaune  et  bleu. 

D'après  le  style  de  ces  miniatvires,  leur  pays  d'origine  est  le  Sud-ouest  de 
l'Allemagne  ou  la  Suisse.  Elles  ont,  sans  doute,  été  exécutées  dans  la  2e 
moitié  du  Xlle  siècle.  La  première  page  est  blanche,  le  texte  commence  au  verso. 
Avec  les  Ex  Libris  de  Jean-Baptiste  l'Ecuy,  abbé  des  Prémontrés,  d« 
Wm.  Bateman,  Derby,  et  de  George  Dunn,  Woolley-Hall,  à  l'intérieur  des 
plats  de  la  reliure. 

Voir  planche  II. 
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252  PSALTERIUM  latinum  cum  calendario.  Manuscrit  sur 
vélin,  exécuté  dans  un  monastère  bénédictin  de  la  Touraine  vers 
le  milieu  du  XlIIe  siècle.  193  ff.  à  18—19  11.  (16,8  :  12,1  cm).  Ecriture 
gothique.  Le  calendrier,  les  lettres  initiales  et  les  bouts  de  ligne 
en  rouge  et  bleu.  12  miniatures  au  calendrier  et  9  grandes 
lettres  historiées  sur  fond  or  et  en  couleurs.  Dos  en  maroquin 
rouge,  les  plats  recouverts  de  soie  rouge  défraîchie,  tr.  rouge. 

L'ornementation  de  ce  manuscrit  a  été  exécutée  par  deux  artistes  différents. 
L'un  a  fait,  pour  le  calendrier,  des  croquis  à  la  plume  à  contours  très  fermes 
et  les  a  coloriés  au  lavis  en  brun,  rouge  et  vert;  les  chapeaux  et  les  instruments 
sont  rehaussés  d'or. 

Ces  croquis,  d'un  grand  intérêt  pour  l'histoire  des  moeurs,  représentent:  1°  une 
crémaillère  et  un  quartier  de  porc  suspendu  au  dessus  d'iin  soulier;  2"  une 
jeune  fïUe  avec  un  cierge;  3°  un  paysan  piochant;  4"  un  jardinier  avec  un  pot  de 
fleurs;  5"  un  chasseur  avec  un  faucon;  6"  la  tonte;  7"  paysan  avec  vine  faux;  8" 
paysan  avec  une  faucille;  9"  la  semaille;  10"  le  pressoir,  11"  l'abattoir;  12"  un 
boulanger. 

L'ornementation  principale  du  manuscrit  consiste  en  9  grandes  lettres 
initiales  à  la  gouache,  peintes  sur  fond  or  en  couleurs  vives  et  intenses  par 
un  excellent  artiste. 

Elles  se  distinguent  par  la  grâce  et  la  simplicité  de  la  composition  et  représentent: 
f.  7:  Le  psalmiste  avec  un  carillon, 
f.  33:  Le  roi  David  prosterné  devant  le  Seigneur, 
f.  49:  Apparition  d'un  ange  à  David  assis  sur  son  trône, 
f.  63  vo:  Un  guerrier  terrassant  un  laïque, 
f.  71:  La  Résurrection. 

f.  72  :  Un  homme  vêtu  d'un  manteau,  une  massue  sur  l'épaule,  portant  une  cale- 
basse à  ses  lèvres, 
f.  113  vo:  Trois  moines  devant  un  lutrin. 

f.  116:  Le  psalmiste  devant  un  autel,  la  main  du  Seigneur  sortant  d'un  nuage, 
f.  133  vo:  La  Sainte  Trinité. 

Le  texte  est  d'une  belle  écriture  gothique.  Chaque  verset  commence  à  une  nou- 
velle ligne.  Les  bouts  de  ligne  sont  des  ornements  géométriques  en  bleu  et 
rouge.  Ils  ont,  en  partie,  la  forme  de  poissons.  Les  psaumes  ont  été  numérotés 
à  la  marge  par  une  main  du  XVIIe  siècle.    Le  calendrier  est  en  rouge  et  bleu, 
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seules  les  lettres  des  joiirs  de  la  semaine  sont  en  noir.  Le  calendrier,  qui  est  en 
français,  et  le  style  des  miniatures  prouvent  l'origine  française  de  notre  manu- 
scrit. Plusieurs  noms  ont  des  formes  provinciales,  p.  e.  saint  Bietremieu  (Barthé- 
lémy) et  Maihiu  (Mathieu).  Les  fêtes  des  saints  au  calendrier  indiquent  comme 
provenance  le  diocèse  de  Tours.  On  y  trouve  St.  Achaire,  St.  Frémin,  St. 
Philibert,  St.  Nére  et  St.  Asile. 

Un  f  du  psautier,  contenant  le  premier  psaume  et  le  commencement  du  deuxième, 
manque.  Quelques  autres  sont  reliés  à  faux.  Le  premier  f.  du  calendrier  a  été 
réparé  avec  perte  d'une  figure. 

Voir  planche  III. 
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253  JOHANNITIUS,  Isagoge  in  Tegni  Galeni.  -  HIPPOCRATES, 
Liber  Aphorismorum  et  Prognosticatio.  THEOPHILUS 
PROTOSPHATARIOS,  Liber  Urinarum;  PHYLARETES, 
Liber  Pulsuum;  GALENUS,  Tegni;  Distinctiones  super  libres 
Johannitii,  Hippocratis,  Theophili  et  Phylaretis  sec.  magistrum  R. 
Manuscrit  du  XlIIe  siècle,  exécuté  en  Angleterre.  114  ff.  in-4 
dont  un  blanc.  28  11.  (21  :  15,2  cm).  Ecriture  gothique  en  rouge  et 
noir  avec  rubriques.  12  charmantes  lettres  initiales  histo- 
riées, d'environ  3  :  3  cm,  en  or  et  en  couleurs,  et  une  multitude  de 
petites  lettres  initiales  en  rouge  et  bleu  avec  rinceaux.  Reliure 
veau  brun  orné  du  XIXe  siècle. 

Les  manuscrits  médicaux  d'une  date  ancienne  sont  très  rares, 
surtout  avec  des  miniatures. 

Ce  manuscrit  contient  les  ouvrages  principaux  d'Hippocrate  et  de 
G  a  1  i  e  n.    Les  miniatures  à  la  gouache  sur  fond  or  sont  des  spécimen  très  carac- 
téristiques de  l'art  gothique  anglais  sous  l'influence  française. 
Elles  représentent: 

f.  1:  L'auteur  instruisant  l'élève,  un  livre  à  la  main, 
f.  15  vo:  L'auteur  lisant  dans  un  livre, 
f.  19 vo  et  25 vo:  Un  savant. 
f.  21  vo:  Une  femme  enceinte, 
f.  32:  Le  médecin  au  lit  d'un  jnalade. 
f.  33  et  35:  Le  maître  et  l'écolier, 
f.  42 vo:  Le  médecin  avec  un  vase  d'urine  et  un  livre, 
f.  43:  Le  maître  montrant  l'urine  à  l'élève, 
f.  61:  Le  maître  avec  trois  écoliers, 
f,  61  vo:  Le  maître  et  deux  écoliers. 

L'exécution  des  miniatures  est  si  minutieuse  que  l'on  peut,  aux  if.  1,  15  vo,  et 
42  vo,  distinguer  des  caractères  hébreux  dans  les  livres  ouverts.  Elles  sont  toutes 
d'une  excellente  conservation. 

Outre  les  ouvrages  principaux  des  deux  médecins  classiques,  le  volume  contient 
risagoge  de  Johannitius  pour  la  microtechne  de  Galien.  Johannitius.  de  son 
vrai  nom  Hunain  ben  Ishaq,  (809—893),  était  nestorien  et  médecin  du 
Sultan  à  la  cour  de  Bagdad.  D'après  P  a  g  e  1 ,  Histoire  de  la  médecine,  p.  141,  il 
est  „un  des  principaux  auteurs  de  la  période  primaire  de  traduction  et  un   des 
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premiers  et  meilleurs  traducteurs  en  Arabe  des  ouvrages  grecs."  Son  Isagoge 
est  un  ouvrage  original  qui,  d'après  Pagel,  a  été  fort  répandu  au  moyen  âge. 
Theophilus  Protosphatarios,  l'auteur  du  liber  urinarum  et  du  liber  pulsuum 
(Phylaretes  est  un  surnom  de  Théophile)  vivait  à  Byzance  au  Vile  siècle.  C'est 
lui  qui  a  fait  la  découverte  du  nervus  olfactorius. 

Aux  marges,  qui  sont  très  grandes,  quelques  gloses  d'une  main  plus  récente. 
Au  f.  50  on  a  découpé  un  petit  morceau  de  vélin  à  la  marge.    Avec  les  ex-libris 
de  Thomas  Hayward  Southby  et  de  George  Dunn,  WooUey  Hall. 

Voir  planches  IV  et  V. 
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254  BIBLIA  SACRA  latina,  vulgata.  Manuscrit  d'origine  fran- 
çaise sur  vélin  très  fin,  de  la  seconde  moitié  du  XlIIe  siècle. 
460  S.  in-4,  à  2  col.  61  11.  (22,6  :  16,9  cm).  Jolie  écriture  gothique 
en  rouge,  bleu  et  noir.  77  grandes  lettres  initiales,  la 
plupart  en  forme  de  montants,  dont  38  avec  des  miniatures 
historiées  d'une  excellente  exécution,  etdes  centaines 
de  petites  initiales  rouges  et  bleues  avec  rinceaux.  Reliure 
ancienne  en  cuir  brun  ciselé.  Au  plat  supérieur  la  Vierge 
avec  l'enfant  Jésus  et  deux  anges,  debout  sur  ledragon, 
entourée  d'une  bordure  fleurdelisée  et  d'une  seconde  bordure  con- 
tenant l'inscription  „ihe8us"  et  „maria".  Rosettes  aux  coins.  Orne- 
ments semblables  au  dos  qui  a  été  refait.  Le  verso  de  la  reliure 
à  compartiments,  contenant  les  monogrammes  „ihs",  „mâ",  „aiia", 
des  croix  et  des  rosettes. 

Très  beau  spécimen  de  la  miniature  française  du  XlIIe  siècle.  Les 
lettres  ornées  en  or  et  en  couleurs  brillantes,  d'une  exécution  minutieuse,  con- 
tiennent en  partie  des  scènes  à  plusieurs  personnages.  Outre  les  illustrations 
habituelles,  des  portraits  des  prophètes  et  des  évangélistes,  on  y  trouve  aussi 
des  peintures  symboliques. 

Au  f.  1,  dans  une  grande  lettre  initiale  „P",  St.  Jérôme  et  deux  moines  dans 
son  cabinet  de  travail.  Au  f.  4  les  six  jours  de  la  création  dans  une  grande 
lettre  initiale  „J"  occupant  toute  la  marge  intérieure.  Une  miniature  semblable 
au  f.  368  pour  l'évangile  de  St.  Mathieu.  Au  f.  190  Assuérus,  Esther  et  Aman 
au  gibet:  Les  lettres  initiales  non  historiées  sont  composées  d'entrelacs  et  de 
têtes  d'animaux. 

Le  manuscrit  contient  le  texte  complet  de  la  Vulgate  avec  les  préfaces  de  St. 
Jérôme.  Les  ff.  214—220  et  397  sont  réparés  à  la  marge.  Au  f.  412  l'encre  a 
détruit  le  vélin  avec  perte  de  quelques  lettres.  A  part  cela,  la  conservation  est 
excellente. 

La  reliure  est  très  remarquable.  Les  reliures  en  cuir  ciselé  d'une 
date  reculée  sont  de  la  plus  grande  rareté. 

A  l'intérieur  des  plats  deux  fragments  d'un  manuscrit  du  Xle  siècle  avec  neumes. 

Voir  planche  VI  et  VII. 
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255  PSALTERIUM  latinum,  cum  calendario.  Manuscrit  sur 
vélin,  exécuté  au  XlIIe  siècle,  probablement  dans  l'Allemagne 
du  nord.  136  fiF.  pet.  in-8  à  20  11.  (13,4  :  10,6  cm).  Ecriture  gothique 
avec  lettres  initiales  en  rouge  et  bleu,  le  calendrier  en  noir  et 
rouge.  12  petites  miniatures  au  calendrier,  2  miniatures 
de  la  grandeur  d'une  page,  et  9  grandes  lettres  ornées 
en  couleurs  sur  fond  or,  dont  une  lettre  ornée  „B"  presque  de  la 
grandeur  de  la  page.  Grand  nombre  de  lettres  initiales  plus  petites 
en  or  et  en  couleurs,  souvent  accompagnées  de  figures  grotesques 
dessinées  à  la  plume.  Belle  rel.  du  XVIe  siècle  en  veau 
brun  orné  à  froid,  à  compartiments  avec  des  lions  et 
le  Sacré  Coeur,  entourés  d'une  bordure  contenant  des 
sujets  de  l'histoire  sainte.    Fermoirs. 

Les  belles  miniatures  à  fermes  contoiirs  sont  sur  fond  or  ou  en  couleurs. 
La  grande  miniature  au  f.  4vo  représente,  dans  sa  partie  supérieure,  l'Annon- 
ciation. La  vierge  est  debout  devant  un  pupitre.  Au  dessous  la  Nativité. 
Au  f.  5ro  le  Christ  en  croix  avec  la  Vierge  et  St.  Jean,  et  la  résurrection. 
Le  calendrier  est  à  2  col.,  entouré  d'une  mince  bordure  en  or,  contenant  dans 
le  cintre  les  figures  du  zodiaque  sur  fond  en  couleurs. 

Les  ff.  1  à  3  contiennent  le  calendrier,  4  à  5  les  grandes  miniatures,  6  à  124  le 
psautier,  124  à  136  des  cantiques.  A  l'intérieur  du  plat  inférieur  une  feuille  de 
vélin  avec  une  lettre  initiale  „D"  dessinée  à  la  plume,  représentant  le  Roi  David, 
du  XlVe  siècle. 

Les  S.  1,  4  et  6  ont  de  petits  trous  avec  pertes  insignifiantes  aux  miniatures.   Le 
coin  inférieur  du  f.  4  a  été  coupé,  enlevant  un  petit  coin  de  la  miniature. 
Les  miniatures  sont  en  partie  défraîchies,  le  dernier  f.  du  texte  a  été   refait  au 
XVe  siècle. 

Voir  planche  VIII. 
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256  PSALTERIUM  latinum.  Manuscrit  de  la  fin  du  XIII e  siècle  sur 
vélin  de  provenance  allemande.  167  ff.in-8  à  18  II.  (16,9:11,5  cm). 
Ecriture  gothique  en  rouge  et  noir  avec  10  grandes  lettres 
ornées  (de  8:6  et  4:4,5  cm)  en  or  et  plusieurs  couleurs,  et  159 
lettres  initiales  plus  petites  en  vert  et  rouge.  Rel.  du  XIXe 
siècle  en  peau  de  truie,  ornée  à  froid,  portant  sur  le  plat  supérieur 
l'inscription  en  or  „Psalterium  latinum";  avec  fermoirs  anciens. 

Les  grandes  lettres  ornées  sont  du  style  allemand  du  XlIIe  siècle.  Le  corps  des 
lettres  est  largement  couvert  d'or.  L'ornementation  linéaire  est  maigre  et  entourée 
de  rinceaux  se  terminant  en  feuillages.  Quelques-unes  ont  des  ornements  d'ani- 
maux stylisés.  Au  f.  1  une  tête  de  lion.  Au  f.  52  un  „Q"  dont  la  queue  a  la 
forme  d'un  dragon.  Au  f.  67 vo  une  composition  semblable  avec  un  dragon 
en  or. 

Le  psautier  est  complet  avec  les  intercalations  liturgiques  d'usage,  écrites  pour 
la  plupart  en  rouge.    Aux  marges  de  quelques  ff.  d'autres  notices  liturgiques,  en 
partie  d'une  main  plus  récente,  et  quelques  mélodies  en  neumes  et  notes 
de  musique  sur  un  système  de  trois  lignes. 
Le  psautier    commence  au  f.  1:    „Dominicis  die/bus  Invita/torium  ;  Adore; mus 

dominum     Qui  /  fecit  nos  /  (B) Eatus  /  uir "    Au  f .  165 vo  le   symbole  de 

St.  Athanase. 

L'écriture  du  manuscrit  est  d'un  gothique  simple  avec  très  peu  d'abréviations.   La 

première  page  et  la  conclusion  sont  d'une  écriture  plus  grande.    A  la  an  on  a 

relié  quelques  feuilles  de  papier  dont  la  première  contient  5  11.  en  langue  allemande 

du  XVe  siècle. 

Le  f  1  est  un  peu  usé  par  le  frottement,  ff.  82  à  89  et  162  raccommodés  à  la 

marge,  avec  restitution  de  texte  à  un  f .    Au  f.  136  manque  un  coin,  sans  perte 

de  texte. 

Voir  planche  IX. 
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267  LORRIS,  GUILLEAUME  DE,  et  JEHAN  DE  MEUNQ, 
ROMAN  DE  LA  ROSE.  Manuscrit  français  sur  vélin,  vers  1340. 
143  fr.  in- fol.  à  2  col.  40  11.  (29,4:20,8  cm).  Ecriture  gothique  en 
rouge  et  noir.  Au  premier  f.  une  miniature  presque  de  la 
grandeur  de  la  page  en  trois  compartiments,  entourée  d'une 
bordure  contenant  7  portraits  en  médaillons.  Dans  le  texte 
28  miniatures  sur  fond  quadrillé.  24  grandes  lettres 
ornées  et  des  centaines  de  lettres  initiales  en  rouge  et 
bleu.  Rel.  maroquin  vert,  dos  orné,  3  fil.  sur  les  plats,  dentelles 
intérieures,  tr.  dorée  (Derôme). 

Manuscrit  très  important  de  la  première  moitié  du  XlVe  siècle  et,  par 
conséquent,  contemporain  de  Jean  de  Meung,  continuateur  de  Guillaume 
de  Lorris.  Il  contient  la  dernière  épopée  française  du  moyen-âge.  La  société 
française  du  XIII e  au  XVe  siècle  a  tenu  le  Roman  de  la  Rose  en  haute  estime 
comme  chef  d'oeuvre  littéraire,  code  du  bon  goiit  et  encyclopédie  des  sciences. 
Le  poète  y  voit  en  rêve  un  superbe  château  habité  par  Déduit.  Oyseuse  lui 
ouvre  la  porte,  et  il  rencontre  Déduit  et  ses  amies.  Dans  le  jardin  enchanté  du 
château  il  aperçoit,  dans  une  haie  impénétrable,  une  superbe  rose  qui  invite  à 
la  cueillir.  Les  difficultés  et  les  combats  par  lesquels  il  atteint  ce  but,  secondé 
par  Bel-Accueil,  forment  le  sujet  du  roman  dont  les  allégories  sont  illustrées  par 
les  miniatures. 

Ces  miniatures  sont  d'un  excellent  style  gothique  français,  d'une  grande 
finesse,  en  partie  sur  fond  or,  la  plupart  sur  fond  quadrillé. 
Le  prem.  f  contient  3  miniatures  indépendentes.  La  première  montre  l'auteur 
rêvant  dans  son  lit,  la  seconde  Déduit  dans  son  château.  Au  dessous  Bel- 
Accueil  et  les  9  personnages  allégoriques  qui  reviennent  dans  les  miniatures 
suivantes. 

f.  2ro:  L'auteur  et  Bel-Accueil  rencontrent  Hayne. 

f.  2vo:  3  miniatures:   Rencontre  de  Félonie  à  qui  l'auteur  présente  un  broc  et 
une  coupe  en  or,  avec  Convoitise  assise  devant  son  trésor,  et  avec  Avarie, 
f.  3ro:  Envie  derrière  les  amants  agenouillés  devant  le  crucifix. 
f.  3vo:  Rencontre  de  Tristesse  qui  s'arrache  les  cheveux, 
f.  4ro:  de  Vieillesse  marchant  avec  des  béquilles, 

f.  4vo:  de  Papelardie  avec  un  livre  et  un  rosaire,  agenouillée  devant  un  autel, 
f.  5ro:  de  Povreté  à  demi-nue. 
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f.  6ro:  Dame  Oyseuse  ouvre  à  l'amant  la  porte  du  château. 

f.  6vo:  L'amant   et  Bel- Accueil  dans  le   jardin  avec  trois  autres  personnages  et 

un  joueur  de  cornemuse, 
f.  8vo:  L'amant  et  Déduit. 
f.  11  ro:  L'amant  prés  de  la  source  d'amour. 
f.  13 ro:  L'amant  percé  par  la  flèche  de  l'Amour. 
f.  14  vo:  L'amant  et  l'Amour. 

f.  15 ro:  L'Amour  ferme  le  coeur  de  l'amant  avec  une  ciel  d'or. 
f.  20 vo:  L'amant  et  Bel- Accueil  dans  le  jardin  avec  plusieurs  dames, 
f.  21  ro:  L'amant  et  Bel- Accueil  en  pèlerinage. 
f.  21  vo:  L'amant  et  Dame  Raison. 
f.  23 vo:  Franchise  et  Pitié  avec  Bel- Accueil. 
f.  25 vo:  L'enlèvement  en  présence  de  Dame  Jalousie. 
f.  29 ro:  L'amant  et  Dame  Déconfort  devant  le  château. 
f.  50 ro:  L'amant  consolé  par  un  ami. 

f.  68 ro:  Dame  Richesse  interdit  à  l'amant  l'entrée  du  château. 
f.  81  vo:  Combat  de  six  chevaliers. 

f  102 vo:  Quatre  chevaliers  assaillant  la  porte  du  château. 
f.  107 ro:  Dame  Nature  se  plaint  de  ses  ennemis. 
f.  129 ro:  Le  prêtre  en  chaire,  les  fidèles  à  ses  pieds. 

Guillaume  de  Lorris  est  l'auteur  de  la  première  partie  du  roman,  qui  se  distingue 
par  la  noblesse  de  la  diction  et  la  simplicité  de  la  composition.  Cinquante  ans 
après  sa  mort,  Jean  de  Meung  a  écrit  la  seconde  partie  qui  est  beaucoup  plus 
volumineuse  et  se  recommande  par  ses  dissertations  philosophiques  et  poli- 
tiques. Il  était  un  champion  chaleureux  du  droit  naturel  et  a  plaidé,  déjà  à 
cette  époque,  l'émancipation  de  la  femme  et  l'amour  libre. 
Notre  manuscrit  est  tout  à  fait  complet  et  se  termine  par  les  deux  derniers  vers 

du  roman: 

Explicit  le  româs  de  la  rose. 

Ou  lart  dam(our)  est  toute  enclose. 

La   conservation   est   très-bonne,   sauf  quelques    piqûres    de    vers.     Une   petite 
déchirure  au  prem.  f.    Le  fond  de  quelques  miniatures  a  été  réparé. 

Voir  planches  X  et  XI. 
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258  LIVRE  D'HEURES  FLAMAND  avec  calendrier.  Manuscrit 
en  langue  flamande  sur  vélin  de  la  fin  du  XlVe  siècle.  223  ff. 
pot.  in-8,  à  18  11.  (13:9,5  cm).  Ecriture  gothique  en  rouge  et  noir 
avec  18  miniatures  de  la  grandeur  des  pages,  la  plupart 
sur  fond  or,  entourées  de  bordures  d'aubépine.  6  lettres 
historiées,  30  bordures,  nombreuses  lettres  initiales 
en  or  et  en  couleurs  et  des  centaines  de  lettres  initiales  en 
rouge  et  bleu.  Rel.  du  XVI  e  siècle  en  cuir  brun  orné  à  froid  avec 
pièces  de  centre  et  fleurons  dans  les  coins  des  plats.  Fermoirs. 

Les  belles  miniatures  de  ce  manuscrit  sont  de  superbes  spécimen 

de  l'art  primitif  flamand  à  l'époque  des  prédécesseurs  des  frères 

van  Eyck.    Elles  sont  peintes  en  couleurs  très  claires  sur  fond  or  et  ont,  en 

partie,  déjà  des  fonds  de  paysage.    Les  personnages,  dessinés  avec  un  goût  exquis 

et,  en  partie,  avec  une  grande  vérité  d'expression,  ont  la  plus  grande  ressemblance 

avec  les  miniatures  que  Mr.  le  Comte  P.  D  u  r  r  i  e  u  (Les  arts  anciens  de  la  Flandre  II. 

p.  5  suiv.)  attribue  au  peintre  Jacques  Coene  de  Bruges,  qui  vivait  à  Paris 

en  1398  et  à  Milan  en  1399.    Après  son  retour  à  Paris,  nous  le  trouvons  parmi 

les  artistes  qui  ont  travaillé  pour  le  Duc  JeandeBerry.    On  connaît  plusieurs 

manuscrits   qu'il  a   ornés  à  Milan  et  à  Paris,  mais  on  ne   connaît  pas,  jusqu'à 

présent,  les  ouvrages  de  sa  jeunesse. 

Les  miniatures  de  notre  manuscrit,  qui  a  certainement  été  exécuté  en  Flandre, 

ne  montrent  pas  encore  les  traces  de  l'influence  de  l'art  italien.  Il  faut  supposer 

qu'elles  ont  été  peintes  par  Jacques  Coene  à  une  époque  ou  il  vivait  encore  à 

Bruges. 

Le  calendrier  occupe  les  12  premiers  ff.   Le  13e  f.  est  blanc. 

f.  14  vo  :  L'Annonciation.    Miniature  sur  fond  or. 

f.  35 vo:  La  Visitation,  dans  un  paysage. 

f.  41  vo  :  La  Nativité,  devant  une  caverne. 

f.  46  vo  :  L'annonciation  aux  bergers  dans  un  paysage  avec  fond  or. 

f.  50 vo:  La  Circoncision. 

f.  55 vo:  L'Adoration  des  Rois  mages. 

f.  62  vo  :  La  Présentation  au  Temple  avec  fond  d'architecture. 

f.  69  vo:  La  Sainte  Trinité  entourée  d'une  guirlande  de  chérubins  peinte  en  rouge. 

f.  96 vo:  La  descente  du  Saint  Esprit. 

f.  117 vo:  Le  baiser  de  Judas. 
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f.  129  vo:  Le  Christ  devant  Pilate. 

f.  133 vo:  La  Flagellation. 

f.  136 vo:  Le  portement  de  la  croix. 

f.  139 vo:  Le  Christ  en  croix  avec  la  Vierge  et  St.  Jean. 

f.  142  vo  :  La  descente  de  la  croix. 

f.  147 vo:  La  mise  au  tombeau. 

f.  151  vo:  Le  Jugement  dernier. 

f.  173 vo:  La  messe  des  morts. 

Le  manuscrit  contient  en  outre  6  lettres  figurées: 

f.  15  :  La  Vierge  avec  l'enfant,  surmontés  d'un  ange. 

f.  68 vo:  Le  Seigneur. 

f.  95 vo:  Le  Saint  Esprit. 

f.  118:  L'Homme  de  douleur. 

f.  150 vo;  Le  voile  de  Ste.  Véronique. 

f.  173 vo:  2  pécheurs  nus  dans  le  purgatoire. 

Le   texte    est  entièrement   en  langue   flamande.     Au  f.  214  vo  commencent   les 

prières  de  Bédé,  au  f.  222  la  légende  du  Pape  Innocent  III  suivie  de  la  prière  de 

ce  pape,  qui  forme  la  fin  du  manuscrit.    Parmi  les  saints,   dont  les  noms  sont 

inscrits   en   rouge  au   calendrier,   on  trouve:   Pancraes   martelaer,   Seruaes 

biscop,    Bonifaes    martelaer,    Odulphus    confesaoer,    Lebujin    confessoer, 

Lambert  bis.,  Willibroert  biscop. 

De  très  bonne  conservation. 

Voir  planche  XII. 
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259  ANGEL  DER  VIER  TUGENDEN.  Manuscrit  allemand 
sur  papier  écrit  par  Jean  Môr  de  Constance  en  1453.  88  fiF.  pet. 
in-fol.  à  2  col.  de  30  à  37  11.  (26,3:18,9  cm).  Ecriture  gothique  sans 
abréviations,  avec  rubriques.  Les  titres  des  chapitres  en  rouge. 
84  dessins  à  la  plume  illuminés  en  couleurs  (environ 
9:6,6  cm).     Rel.  du  XVIII  e  siècle  en  veau  brun,  dos  orné,  tr.  rouge. 

Beau  recueil  de  fables  allemandes  exécuté  en  1453,  dont  les  miniatures  au 
simple  trait  ont  une  grande  ressemblance  avec  les  bois  des  livres  illustrés  de 
l'école  d'Augsbourg  dans  sa  première  période.  Un  grand  nombre  de  dessins 
n'ont  que  de  simples  contours.  Quelques-uns  sont  ombres  au  simple  trait.  Ils 
sont  coloriés  sans  modelage  en  vert,  bleu  et  brun  et  représentent  des  scènes 
àpersonnages  et  d'animaux  de  tout  genre,  des  plantes  et  des 
arbres,   des  astres  etc. 

Le  manuscrit  commence  au  f.  1:  „Hie  heben  sich  an  die  vier  Ange  11  der 
tugent  Als  Aristo-/tiles  der  haidnisch  maister  spricht  /  Vnd  her 
nach  schreybet.  Alsweishait;Grosmutichait,Gerechetichait  vnd/ 
massichait.  Nun  merckcht  fiirbas  '  mit  vie  is  / . . ."  Suivent  84  fables 
et  parables  dont  chacune  est  ornée  d'une  miniature. 

Au  f.  88 vo:  en  rouge:  „Et  sic  est  finis  p  man9  Johannis/Mor  de  Con- 
stantia  Anno  145  3".  Cette  souscription  datée,  avec  le  nom  de  l'écrivain 
qui  n'a  pas  été  cité  jusqu'à  présent,  nous  renseigne  sur  la  provenance  locale  du 
manuscrit.  Elle  est  d'une  certaine  valeur  pour  l'histoire  de  l'art  en  ce  que  l'on 
s'est,  dans  les  derniers  temps,  occupé  plus  activement  de  l'école  des  enlumineurs 
de  Constance  qui  dépend  de  Conrad  Witz. 

Il  y  a  de  l'affinité  entre  les  miniatures  de  notre  manuscrit  et  le  groupe  déjà  connu 
des  manuscrits  de  Constance  ;  nous  mentionnons  surtout  les  illustrations  de  quelques 
manuscrits  du  Concile  de  Constance  par  Ulrich  von  Ri ch entai,  (v.  Kautzsch 
dans  la  Zeitschrift  f.  Gesch.  d.  Oberrheins  N.  F.  IX  p.  450  suiv.) 
Raccommodage  de  quelques  petits  trous  à  la  marge  des  deux  premiers  ff.  et  d'un 
petit  trou  dans  le  texte  avec  perte  de  cinq  lettres.  A  part  cela,  excellente 
conservation,  les  miniatures  de  toute  fraîcheur. 

Voir  planche  XIII. 
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260  MISSALE  ROMANUM  cum  calendario.  Manuscrit  italien 
'  exécuté  vers  1450,  283  ff .  à  2  col.  et  34  11.  dont  le  premier  blanc, 
in-4.  (23,7:16,6  cm).  Ecriture  gothique  en  rouge  ot  noir  avec  rubri- 
ques. Notes  de  musique  sur  un  système  de  4  lignes.  Une  superbe 
miniature  de  la  grandeur  de  la  page,  une  miniature  plus 
petite  et  21  lettres  initiales  en  or  et  en  couleurs.  Nom- 
breuses lettres  initiales  en  rouge  et  noir.  Rel.  maroquin  rouge 
du  XVIIIe  siècle.  Dos  et  plats  ornés  à  petits  fers.  Au 
centre  des  plats  l'agneau  avec  la  croix  dans  un  mé- 
daillon.   Fleurs  de  lys  dans  les  coins,  tr.  dorée. 

Ce  missel  parait  avoir  été  à  l'usage  de  la  ville  de  Trevi  en  Ombrie.  Le  calen- 
drier contient,  à  la  date  du  30  août,  en  rouge,  „Petrus  de  Trebis",  un  saint  dont 
le  culte  était  particulier  au  territoire  de  Trevi.  L'origine  ombrienne  du  manuscrit 
ressort  aussi  du  caractère  de  l'écriture  et  de  la  petite  miniature  au  f.  142, 
une  lettre  initiale  figurée,  renfermant  le  Christ  en  croix  avec  Marie  et 
St.  Jean,  se  détachant  d'un  ciel  bleu  foncé  parsemé  d'étoiles.  D'un  caractère 
tout  à  fait  différent  est  la  grande  miniature  à  la  page  précédente,  avec  des 
légendes  françaises,  d'une  haute  importance  artistique.  C'est  l'oeuvre  d'un 
artiste  franco-flamand,  fortement  influencé  par  le  „Maîtr  e  de  Flémalle", 
qui  n'aura  été  que  de  passage  en  Italie.  Cette  miniature  qui  est  un  véritable 
tableau,  représente  la  S  te.  Trinité;  elle  est  remarquable  par  l'exécution 
minutieuse  des  détails  qui  sont  rendus  au  naturel,  et  par  le  coloris  riche  et  très 
subtile  dans  ses  nuances.  Le  Seigneur  et  le  Christ  sont  assis  sur  un  trône  finement 
sculpté;  ils  sont  vêtus  de  larges  manteaux  tissés  d'or  et  ornés  de  perles  et  de 
joyaux,  chef  d'oeuvre  de  l'art  de  la  miniature  franco-flamande.  Une  bordure  de 
fleurs  stylisées  et  d'oiseaux  entoure  ce  tableau.  Elle  contient  dans  sa  partie 
inférieure  un  écusson  resté  vide  avec  la  devise  „bonne  pensée".  Au  f.  284ro 
une  autre  main  a  ajouté  un  passage  à  intercaler  dans  le  texte.  Au  f.  1  le  nom 
d'une  bibliothèque  a  été  gratté. 

Voir  planche  XIV. 
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261  HORAE  beatae  Ma riae  Virginie  ad  usum  diocesis 
CAMERACENSIS  (CAMBRAI)  cvim  calendario.  Manuscrit 
sur  vélin,  de  la  France  du  nord,  du  milieu  du  XVe  siècle.  142  S. 
in-4  dont  3  blancs,  17  11.  (22:15  cm).  Ecriture  gothique  en  rouge 
et  noir,  40  grandes  miniatures  et  26  lettres  initiales 
historiées,  39  bordures  encadrant  touto  la  page.  Toutes 
les  autres  pages  avec  larges  bordures  à  la  marge  exté- 
rieure, grand  nombre  de  petites  lettres  initiales  en  or  et  en  cou- 
leurs. Rel.  orig.  en  veau  brun  à  compartiments,  ornée  à  froid  à 
fers  gothiques;  dos  et  coins  refaits,  tr.  peinte. 

Manuscrit  d'une  richesse  d'ornements  excepticnnelle     II  contient  les  14  grandes 

miniatures  suivantes  : 

f.  21  ro:  Le  Christ  devant  Hérode. 

f.  22  vo:  La  flagellation. 

f.  24 ro:  Le  portement  de  la  croix. 

f.  25 vo;  Le  Calvaire. 

f.  27 ro:  La  descente  de  la  croix. 

f.  28 ro:  La  mise  au  tombeau. 

f.  29 vo:  La  Pentecôte. 

f.  55 vo:  La  Nativité. 

f.  59 ro:  L'Annonciation  aux  bergers. 

f.  62 vo:  Les  Rois  mages. 

f.  65 vo:  La  présentation  au  temple. 

f.  68 vo:  La  fuite  en  Egypte. 

f.  74 vo:  Le  massacre  des  Innocenta. 

f.  102  vo:  Ste.  Barbe. 

Les  initiales  historiées  représentent  f.  13 ro:  St.  Jean;  f.  14 ro:  St.  Luc;  f.  15 ro: 

St.  Marc;  vo:  St.  Mathieu;  f.  20 ro:  Le  Christ  devant  Caïphe;  f.  30 ro:  Le  Saint 

Esprit;  f.  33 ro:  La  Vierge  avec  l'enfant;  f.  78 ro:   Le  jugement  dernier;   f.  93 vo: 

La  Vierge  avec  l'enfant  Jésus;  f  95  vo:  La  Ste.  Trinité;  f.  96 ro:  St.  Michel;  vo: 

St.  Jean  Baptiste;   f.  97 ro:  St.  Pierre  et  St.  Paul;  vo:  St.  Sébastien;  f.  98 ro:  St. 

Quentin;  vo:  St.  Christophe;  f.  99 ro:  St.  Adrien;    f  100 ro:  St.  Antoine;  vo:  St. 

Hubert;  f.  101  ro:  St.  Nicolas   de  Bari;  vo:   Ste.  Catherine;  f.  103 vo:  Ste.  Alde- 

gonde;  f.  104  ro:  Ste.  Marguerite  ;  vo  :  Ste.  Agnès;  f.  105  ro:  Ste.  ApoUonie;  f.  109  ro: 

Une  tête  de  mort  avec  des  ossements  en  croix. 
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Les  miniatures  sont  l'oeuvre  d'un  artiste  du  nord  de  la  France  sous  l'in- 
fluence des  maîtres  flamands  dépendant  de  Van  Eyck,  mais  qui  a  eu, 
sans  doute,  aussi  des  relations  avec  des  maîtres  hollandais,  lels  que  Albert 
O  u  w  a  t  e  r.  L'exécution  réaliste  des  tableaux,  et  surtout  l'expression  des  tètes, 
le  fini  des  détails,  l'architecture  et  les  paysages  sont  remarquables.  Le  coloris 
est  harmonieux,  les  cheveux  et  les  plis  sont  rehaussés  d'or.  Quelques  miniatures 
semblent  avoir  été  terminées  par  une  main  moins  habile. 

Les  ti'ès  riches  bordures  sont  formées  de  rinceaux  sur  fonds  en  or  et  en  couleurs. 
Elles  sont  semées  de  quadrupèdes  et  d'oiseaux  à  tète  et  corps  humains.  On  y 
voit  des  figures  de  femmes  vêtues  à  la  mode  avec  le  hennin. 
Au  f.  20ro:  un  diable  emportant  un  homme  et  un  fou;auf29vo: 
deux  anges  fciisant  de  la  musique;  auf33ro:  18  personnages 
vêtus  à  la   mode. 

Les  ô'.  1  à  12  contiennent  le  calendrier,  flF.  13  à  86  les  heures,  if.  86  vo  à  105  vo 
les  litanies.    Les  ïï.  105  à  108  sont  blancs,  ff.  109  à  142 vo:  la  vigile  des  morts. 
Ce  livre  a  été  sans  doute  écrit  pour  le  diocèse  de  Cambrai  dont  les  patrons 
Autbertus  et  Gaugericus  sont  mentionnés  dans  la  litanie. 
Très  grandes  marges  et  excellente  conservation. 

Voir  planche  XV. 
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262  MISSAE  ET  COLLECTAE  SPECIALES  ARGENTINENSES. 
Manuscrit  strasbourgeois  sur  vélin,  vers  1470.  44  ff.  in-fol.  21 
à  24  11.  (26:18  cm).  Ecriture  gothique  en  rouge  et  noir  avec 
4  grandes  lettres  ornées  en  rouge  et  bleu,  beaucoup  de  petites 
lettres  initiales  et  une  gravure  coloriée  de  la  grandeur  de 
la  page,  le  Calvaire,  par  le  maître  ^(xii  (Barthel  SchônP). 
Rel.  orig.  en  peau  de  truie  ornée  à  froid,  à  compartiments  conte- 
nant l'aigle  impérial,  les  symboles  des  évangélistes,  des  lions 
héraldiques,  des  rosettes  et  des  fleurs  de  lys.  Pièce  de  milieu, 
coins  et  fermoirs  ciselés. 

Le  manuscrit  contient  11  messes  pour  les  fêtes  de  la  Vierge,  une  pour  celle  de 
St.  Michel,  une  messe  des  morts  et  plusieurs  collectes.  Elles  sont  précédées  de 
passages  du  Ordinarium  Missae.  A  la  fin  la  messe  de  St.  Florent,  évêque  de 
Strasbourg,  avec  la  séquence  :  „Sacerdotum  praefulgens  gloria  florentius 
eximia  Scoto  natus  stemate  finibus  alsatie  flo/ruit ..."  (Chevalier,  Répert. 
Hymn.  II,  17627).    Lacune  de  6  £f.  dans  les  messes. 

La  gravure  sur  cuivre  du  monogrammiste  ^(XS  (Barthel  Schôn?) 
„la  Crucifixion"  (Bartsch  VI 71.  9  ;  Nagler,  Mon.  I  812, 9  d'après  Schongauer)  épreuve 
à  grandes  marges,  coloriée  comme  une  miniature,  a  été  collée  à  l'époque  sur  un 
feuillet  de  véUn  blanc.  La  présence  d'une  gravure  de  ce  maître  dans  un  manu- 
scrit de  Strasbourg  a  une  certaine  importance  pour  l'histoire  de  l'art.  Ce  mono- 
grammiste se  trouvait  en  1467  à  Francfort,  où  il  a  gravé  les  armoiries  des 
Holzhausen  (Passavant  1 210  et  II 123, 40)  d'après  tm  dessin  du  „Maître  du  Cabinet 
d'Amsterdam".  Après  cette  date,  nous  le  trouvons  en  Alsace,  où  il  a  principale- 
ment copié  des  gravures  de  Schongauer.  Ses  gravures  sont  toutes  de  la  plu» 
grande  rareté.  La  riche  reliure,  d'une  excellente  conservation,  sauf  quelques 
petites  piqûres  de  vers,  est  une  oeuvre  strasbourgeoise  très  remarquable. 
Avec  les  Ex Libris  de  Charles  Hope  Weir  etW.  G.  Hope  Vere,  Craigie  Hall. 

Voir  planches  XVI  et  XVII. 
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263  HORAE  beatae  Mariae  Virginia  ad  u  s  u  m  Dioecesis 
ROTHOMAGIENSIS  (ROUEN),  cum  calendario.  ManuBcrit 
français  sur  vélin,  vers  1470,  exécuté  sans  doute  à  Rouen.  140  ff. 
in-8,  dont  3  blancs,  à  14  11.  (17,1 :  11,8).  Grande  écriture  gothique  en 
rouge  et  noir;  le  calendrier  en  rouge,  bleu,  or  et  noir.  11  grandes 
miniatures  en  or  et  en  couleurs  avec  bordures  de  rin- 
ceaux historiées,  en  partie  sur  fond  or,  13  grandes  lettres 
ornées,  dont  une  figurée,  sur  fond  or,  nombreuses  petites  lettres 
ornées  et  bouts  de  ligne  en  or,  rouge  et  bleu.  Les  marges  de 
beaucoup  de  feuilles  ont  un  semis  de  fleurons  ou  de  rosettes, 
ou  des  rinceaux  de  fleurs  et  de  fruits.  Rel.  moderne  en  peau 
de  truie,  ornem.  à  froid  style  gothique,  avec  fermoirs  anciens 
ornés  d'animaux  grotesques,  tr.  d. 

Manuscrit  français  d'un  caractère  particulier.    Les  paysages  sont  remarquables. 
Les  grandes  miniatures  représentent: 
f.  13  ro:  Les  4  évangélistes. 

f.  33 ro:  La  Nativité;  dans  la  bordure  une  figure  humaine  un  peu  effacée, 
f.  41  vo:  Les  rois  mages. 
f.  45 ro:  La  présentation  au  Temple, 
f.  48 vo:  La  fuite  en  Egypte. 

f.  62 ro:  La  Vierge  agenouillée  devant  le  Seigneur. 

f.  66  ro  :  L'Annonciation  ;  dans  la  bordure  une  femme  agenouillée  devant  un  prie- 
dieu,  le  portrait  de  la  propriétaire  de  ce  livre, 
f.  78 vo:  La  Visitation. 

f.  82  ro  :  Le  Roi  David  en  prière  ;  au  fond  David  et  Goliath, 
f.  100 vo:  Le  Calvaire, 
f.  104 ro:  La  Pentecôte, 
f.  108 ro:  La  messe  des  morts. 

Au  f.  82 ro:  une  initiale  figurée  avec  le  portrait  du  Roi  David.  Les  bordures 
contiennent  toutes  sortes  d'animaiix,  des  paons,  des  pélicans  et  des  lièvres.  Les 
ff.  1  à  12  contiennent  le  calendrier,  ff.  13  à  140  les  prières  d'usage,  la  litanie, 
la  messe  des  morts,  etc. 

Au  calendrier  St.  Romain,  le  patron  de  Rouen  (au  23  oct.)  en  or,  St.  Hubert, 
St.  Honoré,  St.  Yves,  St.  Germain,  St.  Eloi,  St.  Martial,  St.  Firmin,  St.  Orner,  St. 
Nicaise,  St.  Saturin,  en  rouge. 

Ces  heures  ont  sans  doute  été  écrites  à  Rouen  pour  son  diocèse. 
La  conservation  est  excellente. 

Voir  planche  XVIII. 
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264  LIVRE  de  PRIERES  en  langue  allemande  pour  le  diocèse 
de  Re  gens  bourg.  Manuscrit  sur  vélin,  exécuté  vers  1480,  proba- 
blement dans  le  monastère  de  Niedermûnster  à  Regensbourg. 
261  ff.  in-8,  dont  le  dernier  blanc,  de  17  à  18  11.  (14,7  : 9,4  cm). 
Ecriture  gothique  en  rouge  et  noir.  74  grandes  minia- 
tures, 2  lettres  initiales  figurées,  une  armoirie  et 
302  grandes  lettres  initiales  et  bordures  de  rinceaux 
en  or  et  en  couleurs.  Rel.  du  XVIe  siècle  en  peau  de  truie 
estampée,  avec  les  bustes  d'Apollon  et  des  Muses.  Tr.  dor. 
et  fermoirs. 

Livre  de  prières  d'une  richesse  peu  commune,  dont  les  miniatures 
paraissent  avoir  été  exécutées  par  plusieurs  artistes.  Quelques-unes  (ff.  120,  148, 
151,  156  vo,  165  vo)  ont  une  grande  affinité  avec  les  travaux  du  peintre 
Berthold  Furtmeyer  de  Regensbourg  (voir  B.  Haendke,  Berthold  Furtmeyer, 
Mùnchen  1885).  Elles  sont  en  partie  de  la  grandeur  des  pages,  généralement 
de  11,7  à  7,6  cm.  Quelques-unes  ont  des  fonds  de  paysage.  Elles  sont  surtout 
curieuses  au  point  de  vue  de  l'histoire  des  moeurs  et  du  costume,  surtout  lors- 
qu'elles représentent  les  scènes  de  la  vie  quotidienne,  qui  y  est  rendue  avec 
tous  ses  détails.  Les  fonds  or  de  quelques  miniatures  sont  ciselés. 
L'ornementation  du  manuscrit  commence  au  f.  38  vo,  où  une  femme,  accom- 
pagnée de  son  ange  gardien,  est  agenouillée  devant  le  Seigneur,  assis 
sur  un  trône.  C'est  sans  doute  le  portrait  de  la  première  propri- 
étaire du  livre.  Les  autres  miniatures  représentent:  Jésus  à  mi-corps, 
entouré  des  instruments  de  la  passion;  le  baiser  de  Judas;  la  messe  de  St. 
Grégoire  ;  le  voile  de  Ste.  Véronique  ;  la  Cène  ;  les  rois  mages  ;  St.  Paul  ;  St.  An- 
toine ;  St.  Sébastien  ;  Ste.  Agnès  ;  St.  Paul  à  Damas  ;  St.  Jean  à  Patmos  ;  Ste.  Bri- 
gitte ;  Ste.  Dorothée  ;  Ste.  Apollonie  ;  St.  Valentin  ;  St.  Mathieu  ap.  ;  Ste.  Walpurga  ; 
Ste.  Cunégonde  ;  l'empereur  Henri  ;  St.  George  ;  St.  Marc  ;  Les  saints  Philippe  et 
Jacques;  St.  Jean  l'évangéliste ;  St.  Urbain;  le  baptême  du  Christ  et  l'agneau; 
St.  Pierre  et  St.  Paul  ;  St.  Kilian  ;  Ste.  Marguerite  ;  Ste.  Marie  Madeleine  ;  St.  Jacques  ; 
St.  Christophe;  Ste.  Anne  avec  la  Vierge  et  l'enfant;  St.  Laurent;  St.  Barthélémy; 
St.  Augustin  ;  la  décollation  de  St.  Jean  Baptiste  ;  St.  Mathieu  ;  St.  Denis  ;  St.  Luc  ; 
St.  Simon  et  St.  Jude;  St.  Wolfgang;  la  Toussaint;  St.  Léonard;  St.  Martin; 
Ste.  Elisabeth  ;  St.  André  ;  Ste.  Odile;  St.  Thomas;  la  Nativité  ;  St.  Jean  à  Patmos  ; 
Ste.  Agathe  ;  la  Présentation  au  Temple  ;  l'Annonciation  ;  la  Visitation  ;  l'Assomption 
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de  la  Vierge  ;  la  naissance  de  la  Vierge  ;  Marie  au  Temple  ;  la  Conception  ;  les 
12  apôtres  ;  les  7  martyrs  ;  les  vierges  ;  la  Résurrection  ;  l'Ascension  ;  la  Pentecôte  ; 
la  Ste  Trinité;  Dieu  le  Père;  le  Christ  dans  la  gloire  avec  4  anges:  le  St.  Esprit 
descendant  soi"  les  fidèles;  le  Christ  avec  les  instruments  de  la  Passion;  le  voile 
de  Ste.  Véronique  ;  2  anges  avec  l'ostensoir  ;  le  Sacré  Coeur  avec  les  instruments 
de  la  Passion. 

En  outre  2  initiales  figurées  aux  fiF.  67ro  et  234vo  avec  l'homme  de 
douleurs. 

Les  fiF.  1  à  8  contiennent  l'index,  f.  9  est  blanc,  fiT.  10  à  259  des  prières  au  Seig- 
neur, à  différents  saints  et  pour  les  fêtes.  Au  f.  260ro  les  armoiries  d'Eve 
von  Urhausen,  abb esse  de  Nie dermiinst er  à  Regensbourg,  datées 
1552,    qui   ont  été   ajoutées   à   cette    époque. 

L'origine  regensbourgeoise  est  prouvée  aussi  par  le  choix  des  saints  auxquels  sont 
adressées  des  oraisons  particulières.  Nous  y  trouvons  en  premier  lieu:  Erard, 
fondateur  du  monastère  de  Niedermiinster,  Valentin,  Walpurga, 
l'empereur  Henri  et  Cunégonde,  Urbain,  Erasme,  Vit,  Kilian,  Denis, 
Wolfgang,  Odile,  Biaise. 

Un  peu  court  de  marge,  avec  petite  perte  aux  bordures  de  quelques  ff.  Une  page 
a  été  enlevée  avant  le  f.  257.  Les  miniatures  au  ff.  156vo  et  202vo  ont  légère- 
ment souffert. 

Voir  Planche  XIX. 
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265  HORAE  beatae  Mariae  Virginia  ad  usum  ecclesiae 
TRECENSIS  (TROYES)  cum  caleudario.  Manuscrit  fran- 
çais sur  vélin,  vers  1470.  117  fT.  in-8,  à  17  11.  (17.4:12,2  cm).  Ecri- 
ture gothique  en  rouge  et  noir,  avec  des  centaines  de  lettres 
initiales  et  de  bouts  de  ligne  en  or,  rouge  et  bleu,  19  miniatures 
de  la  grandeur  des  pages  par  2  maîtres  de  l'école  de 
Tours  et  18  bordures  de  rinceaux  de  fleurs,  en  partie 
sur  fonds  en  couleurs.  Grandes  marges.  Rel.  du  commen- 
cement du  XIXe  siècle,  en  chagrin  noir,  ornée  à  froid,  à,  compar- 
timents et  pièces  de  milieu. 

Superbe   manuscrit  à   minatures  d'une   beauté   exceptionnelle,  sans 

aucun  doute  de  l'école  de  Tours    Les  ininiatures  sont  de  2  maîtres  différents, 

dont  l'un  cff.  22,  48vo,  53,  56vo,  62vo,  68, 81, 114vo,  115vo)  a  une  grande  affinité  avec 

Jean    Fouquet.     Ces    miniatures   sont   sans   doute   de   la   main  de  Maître 

François  (le   fils  de  FouquetP,  voir  AUgemeines  Lexikon  der  bildenden 

Ktinstler,  XII  367  suiv.). 

Les  miniatures,  toutes  encadrées  d'or,  avec  légendes,  la  plupart  entourées  d'une 

bordure  à  fleurs,  représentent: 

f.  13  ro:  St.  Jean  à  Fatmos. 

f.  15  ro  :  St.  Luc. 

f.  16  vo:  St.  Mathieu. 

f.  18 vo:  St.  Marc. 

f.  22 ro:  L'Annonciation. 

f.  30 ro:  La  Visitation. 

f.  40 vo:  L'annonciatioE  aux  bergers. 

f.  45 vo:  La  fuite  en  Egypte. 

f.  48 vo:  La  présentation  au  Temple. 

f.  53 ro:  La  Vierge  agenouillée,  avec  un  ange;  au  fond  un  groupe  de  cbérubina 

en  rouge, 
f.  56  vo  :  La  Vierge  avec  l'enfant  à  mi-corps,  dans  le  croissant, 
f.  62 vo:  La  Pentecôte, 
f.  68 ro:  St.  Paul  à  Damas, 
f.  81  ro:  La  messe  des  morts, 
f.  112 vo:  St.  Sébastien. 
f.  113 vo:  St.  Nicolas  de  Bari. 
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f.  114  vo  :  Ste.  Catherine. 

f.  115 vo:  St.  Antoine. 

f.  116  vo  :  Ste.  Marie  Madeleine. 

Les   miniatures    sont   d'une    grande    beauté.     Elles    ont   toutes    les 

qualités   du   style  de  Fouquet,  le  dessin  d'une  grande  pureté,  la  compo 

sition  d'un  goût  exquis,  le  coloris  admirable.  Les  paysages  et  l'architecture  son 

consciencieusement  étudiés  et  rendus  avec  tous  les  détails.    Les  vêtements  soni 

rehaussés  d'or. 

Les  ff.  1  à  12  contiennent  le  calendrier,  flF.  13  à  117  les  heures,  les  litanies  et  les 

oraisons  des  Saints. 

Au  calendrier  St.  Loup  et  St.  Mastie,  les  patrons  de  Troyes,  écrits  ei 

rouge.    Ce    livre    a    donc    été    destiné   pour   ce   diocèse.    Incomplet   de   quelques 

feuillets  à  la  an. 

Voir  planche  XX. 
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266  BREVIARIUM  in  usum  diocesis  ULTR AIECTENSIS, 
cum  calendario.  Manuscrit  hollandais,  sur  vélin,  vers 
1480.  246  fiF.  pet.  in-4  à  2  col.  de  23  11.  (17  :  12,2  cm).  Ecriture 
gothique  en  rouge  et  noir  avec  une  centaine  de  lettres  initiales  en 
rouge  et  bleu.  Une  miniature  de  la  grandeur  de  la  page, 
23  miniatures  plus  petites  et  beaucoup  de  bordures 
dessinées  à  la  plume  en  rouge  et  bleu,  dont  20  figurées. 
Rel.  fatiguée  en  veau  brun,  du  XVIIIe  siècle,  dentelles  et  armes 
au  plat  supérieur,  dos  orn.,  tr.  dor. 

Manuscrit  d'origine  hollandaise,  richement  orné.  Au  f.  14vo:  les  in- 
strumenta de  la  Passion  dans  un  paysage,  au  fond  Jérusalem, 
d'où  sort  leChrist  portant  sa  croix,  accompagné  d'une  foule  à  pied 
et  à  cheval. 

Les  petites  miniatures,  d'un  dessin  naïf,  commencent  avec  la  Nativité,  surmontée 
de  l'annonciation  aux  bergers,  au  f.  24vo.  Au  f.  34,  dans  un  médaillon,  les  Rois 
mages.  Les  autres  miniatures  sont  en  partie  renfermées  dans  des  lettres  initiales, 
en  partie  insérées  dans  les  bordures.  Parmi  les  premières  on  voit:  f.  28  St. 
Etienne,  f.  67  Ste.  Agnès,  f.  ISivo:  le  Roi  David,  f  163  Ri  Résurrection,  f.  174  la 
Pentecôte,  f.  202vo  St.  Jean  Baptiste,  f  217vo  la  Vierge  entoiwée  de  4  anges, 
f.  220vo  St.  Augustin  et  f.  234  une  tiare  épiscopale  (pour  St.  Martin).  Quelques- 
unes  de  ces  miniatures  ont  des  fonds  de  paysage.  Les  miniatures  dans 
les  bordures  sont  des  figures  à  mi-corps  sortant  de  calices  de  fleurs,  f.  63  vo  St. 
André,  f.  66  Ste.  Lucie,  f  75  un  ange  portant  des  couronnes,  f.  116  le  Roi  David, 
f.  205  St.  Pierre,  f.  211  Ste.  Marie  Madeleine,  f.  215  vo  St.  Laurent,  f.  227  les 
saints  Cosme  et  Damien  et  un  ange  avec  un  orgue,  f.  230  Ste.  Ursule,  f.  235vo 
Ste.  Elisabeth,  t.  236  vo  Ste.  Cécile. 

Les  bordures  forment  pour  la  plupart  un  corps  avec  les  grandes  lettres  initiales 
et  couvrent  souvent  les  4  marges  du  texte.  Elles  sont  quelquefois  tracées  au 
simple  trait,  bleu  et  rouge,  en  partie  ombrées  avec  des  ornements  de  fleurs  et 
de  fruits.  20  bordures  sont  figurées.  On  y  voit  des  colombes,  des  paons, 
des  hérons,  des  faisans,  des  pélicans,  la  plupart  avec  des  banderoles  avec 
légendes.  Au  f.  180vo  une  truie  à  deux  pieds  coiffée  d'un  chapeau; 
f.  197  une  espèce  de  centaure  habillé  à  la  mode  du  temps. 
Les  flf.  1  à  13  contiennent  le  calendrier,  f.  14  la  grande  miniature,   fi".  15  à  246  le 

bréviaire. 
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Les  noms  de  St.  Odulphe,  St.  Pontianus,  St.  Willibrord,  St.  Lebunius,  St.  Lambert 
et  d'autres  sont  inscrits  en  rouge  au  calendrier. 

Un  f.  a  été  enlevé  avant  le  f.  210.    Un  peu  court  à  la  marge  supérieure  de   quel- 
ques S.,  où  quelques  bordures  ont  été  touchées  par  le  couteau  du  relieur. 
Ce  manuscrit  semble  avoir  été  illuminé  dans  le   monastère   des  frères   de 
St.  Jérôme  à  Utrecht  (.voir  Vogelsang,  Holiandische  Miniaturen,   Strafiburg 
1899,  p.  99). 

Mr.  M.  R.  James  a  décrit  un  livre  de  prières  presque  identique  dans  sa  décoration 
et  provenant  certainement  du  même  atelier  (Descr.  Cat.  of  the  Me.  Clean  Collection 
of  mss.  in  the  Fitzwilliam  Muséum.    Cambridge  1912,  Nr.  97). 

Voir  planche  XXI. 
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267  HORAE  beatae  Mariae  Virginis  cum  caleudario.  Livre 
d'heures  de  Catherine  d'ARMAGNAC,  épouse  de  JEAN  II, 
dit  le  Bon,  duc  de  BOURBON.  Exécuté  sur  vélin  très  fin,  entre 
1484  et  1486,  en  France,  probablement  à  Tours.  144  ff.  à  21  IL, 
dont  7  blancs,  in-8  (16,2:11,6  cm).  Ecriture  gothique  en  noir  et 
bleu  avec  lettres  ornées  et  bouts  de  ligne  en  or,  rouge  et  bleu, 
13  magnifiques  miniatures  de  la  grandeur  des 
pages  avec  riches  encadrements,  135  bordures  de 
rinc  e  aux  é  gayée  8  de  figures  d'oiseaux,  d'insectes, 
de  chimères  etc.  et  12  bordures  au  calendrier  avec 
24  charmantes  petites  miniatures  avec  les  figures  du 
zodiaque  et  les  travaux  mensuels.  Ais  de  bois  recouverts  de 
velours  rouge,  tr.  dor.  Dans  une  enveloppe  de  soie  rouge  en 
forme  de  porte-feuille,  portant  le  nom  „R.  H  o  e  jr.",  brodé  en 
soie  jaune. 

Le  plus  beau  et  le  plus  précieux  manuscrit  de  toute  la  collec- 
tion, un  des  chefs  d'oeuvre  de  l'art  de  la  miniature  française. 
Les  miniatures  ont,  sans  aucun  doute,  été  peintes  par  un  élève  de  Jean 
Foucquet;  d'après  Mr.  le  Comte  P.  Dui'rieu  ce  sont  sans  doute  des  oeuvres 
de  jeunesse  de  Jean  Bourdichon,  exécutées  peut-être  sous  la  direction 
de  Jean  Foucquet.  On  reconnaît  les  qualités  du  maître  dans  les  détails 
du  style,  de  la  composition,  et  de  la  riche  architecture,  dans  l'emploi  de 
l'or  pour  marquer  les  plis,  dans  la  préférence  du  bleu  pour  les  vêtements  et 
dans  les  armures  en  or. 

Des  collections  Firmin  Didot  et  Robert  Hoe. 

Nous  reproduisons  aux  pages  suivantes  l'excellente  description  du  catalogue 
Didot  (No.  25,  Vente  26  au  31  Mai  1879): 

Manuscrit  de  toute  beauté,  sur  vélin,  exécuté  en  France  dans  la  seconde 
moitié  du  XVe  siècle,  pour  Catherine  d'Armagnac,  épouse  de  Jean  II,  dit 
le  Bon,  due  De  Bourbon. 

Il  est  orné  de  vingt-quatre  petites  miniatures  au  calendrier  et  de 
treize  grandes  miniatures.  Le  calendrier,  écrit  en  noir  et  en  bleu,  occupe 
les  six  premiers  feuillets.    Chacune  de  ses  pages  est  ornée,  sur  le  côté  extérieur, 
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en  regard  du  texte,  d'un  montant  de  bordure  divisé  verticalement  en  trois 
compartiments  égaux,  dont  les  dimensions  ne  dépassent  pas  78  millim.  de 
hauteur,  sur  21  millim.  de  largeur.  Les  compartiments  supérieurs  renferment 
de  petits  sujets  relatifs  aux  travaux  des  populations  rurales  ou  aux  distractions 
de  la  vie  seigneuriale;  les  compartiments  inférieurs  représentent  les  signes  du 
zodiaque;  ceux  du  milieu,  servant  de  démarcation,  sont  garnis  de  touffes  de 
plantes  fleuries,  sur  fond  d'or,  et  le  même  motif  se  répète  deux  fois  de  suite. 
Ces  charmantes  peintures  fournissent  des  spécimens  variés  des  costumes  des 
deux  sexes. 

Dans  le  calendrier,  qui  est  en  latin,  on  remarque  les  noms  de  s.  Aldric  évêque 
du  Mans  (7  janv.),  s.  Julien,  premier  évêque  du  Mans  t27  janv.),  s.  Aubin, 
évêque  d'Angers  (1  er  mars),  s.  Tiburce,  évêque  du  Mans  t.16  avril),  s.  Liboire, 
évêque  du  Mans  (9  juin),  s.  Pava  ce,  évêque  du  Mans  (24  juill.),  s.  Maurille, 
évêque  d'Angers  Cl3  sept.),  s.  René,  désigné  comme  évêque  d'Angers  (12  nov.). 
Chacun  de  ces  noms  étant  exceptionnellement  suivi  de  la  mention  du  siège 
épiscopal  occupé  par  le  saint,  il  faut  en  conclure  que  ce  manuscrit  a  été  écrit 
dans  le  Maine  ou  dans  l'Anjou. 

Les  grandes  miniatures,  exécutées  par  une  autre  main  que  celles  du  calendrier, 
offrent  un  échantillon  de  ce  que  l'art  français  au  XVe  siècle  a  produit  de  plus 
parfait.  Leur  forme  est  celle  d'un  parallélogramme  cintré  par  le  haut 
(H.:  0m,074;  L.:  0'",048). 

La  première  (f.  27  r"),  qui  a  pour  sujet  l'Annonciation,  est  un  chef-d'oeuvre 
d'expression  et  de  grâce.  L'architecture  du  temple  où  se  passe  la  scène,  est 
très  riche. 

La  seconde  (f.  41  v")  représente  la  Visitation  de  sainte  Elisabeth.  Une 
douce  joie  se  peint  sur  les  traits  de  la  Vierge,  à  la  blonde  et  ample  chevelure, 
avec  laquelle  contraste  vivement  la  figure  réjouie  de  sainte  Elisabeth  agenouillée. 
Le  paysage  est  ravissant  et  la  perspective  est  parfaite  ;  les  maisons,  en  bois,  avec 
leurs  pignons  et  leurs  cheminées  rondes,  comme  on  en  voit  tant  en  Touraine, 
apparaissent  au  milieu  des  arbres. 

La  troisième  (f.  51  r^  est  une  Nativité.  L'Enfant  Jésus,  étendu  à  terre  et 
entouré  d'une  auréole  lumineuse,  reçoit  aussi  des  rayons  célestes  à  travers 
le  toit  délabré  de  la  crèche.  La  Vierge  est  agenouillée  et  en  adoration.  Saint 
Joseph,  à  la  figure  expressive,  se  découvre.  L'aurore  qui  commence  à  poindre 
ne  fait  qu'augmenter  l'effet  mystérieux  de  cette  scène  sublime  que  des  bergers 
viennent  contempler  par  une  ouverture. 
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La  quatrième  (f.  55 r")  représente  l'Annonciation  aux  Bergers.  L'effet  de 
nuit,  accompagnement  obligatoire  de  cet  épisode,  n'a  peut-être  nulle  part  été 
aussi  bien  rendu  et  avec  autant  de  poésie  que  dans  ce  petit  chef-d'œuvre.  L'ange 
lumineux  apparaît  dans  toute  la  splendeu.r  d'un  or  éclatant  qui  se  détache  sur 
un  ciel  d'un  bleu  sombre  où  brillent  les  étoiles.  Le  profil  des  trois  bergers  et 
d'une  bergère,  assis  autour  d'un  l'eu  auquel  la  lumière  céleste  a  fait  perdre  son 
éclat,  ressort  vigoureusement  grâce  à  la  pureté  du  dessin.  Le  paysage  est  char- 
mant; il  nous  montre,  à  droite,  un  château  fort  dom.inant  une  hauteur  sur  le 
versant  de  laquelle  paît  un  troupeau  de  moutons,  tandis  qu'au  fond,  à  gauche, 
au  pied  des  coteaux  bleuâtres,  un  fleuve  coule  paisiblement  à  travers  les  îles. 
Dans  la  cinquième  (f  59  r"),  nous  assistons  à  l'Adoration  des  Mages. 
L'artiste  fait  contraster  ici  l'effet  du  crépuscule  avec  celui  de  l'aurore  du  tableau 
de  la  Nativité.  Au  fond,  le  soleil  couchant  éclaire  de  ses  derniers  rayons  la 
silhouette  des  édifices  d'une  ville.  Le  regard  da  la  Vierge  est  concentré  sur  son 
fils,  qu'elle  tient  sur  ses  genoux  et  qui  tend  ses  bras  vers  la  coupe  que  lui 
présente  un  des  rois  mages. 

La  sixième  (f.  62  v")  a  pour  sujet  la  Présentation  de  l'Bnfant  Jésus  au 
Temple.  La  belle  ordonnance  de  la  composition,  l'attitude  des  nombreux  per- 
sonnages qui  assistent  à  cette  cérémonie,  l'expression  des  têtes,  la  perfection  de 
l'exécution  et  la  beauté  du  coloris  attestent  un  artiste  consommé. 

Dans  la  septième  (f  66  r"),  qui  représente  la  Fuite  en  Egypte,  tout  est  en 
pleine  lumière.  L'expression  du  visage  de  saint  Joseph,  plein  de  tendresse  et 
de  sollicitude  pour  la  Vierge,  tenant  son  fils,  et  dont  il  guide  la  monture,  est 
touchante.    Le  paysage  du  fond  est  d'un  effet  charmant. 

La  huitième  (f.  72  r°)  nous  offre  l'Assomption  de  la  Vierge.  Drapée  dans 
un  voile  doré  aux  plis  dessinés  simplement,  mais  où  l'artiste  a  montré  son 
habileté,  la  Vierge  s'élève  vers  le  ciel,  enveloppée  de  rayons  et  portée  sur  un 
plateau  d'azur  que  soutiennent  des  anges  dont  on  ne  voit  que  les  charmantes 
têtes,  ceintes  d'un  léger  bandeau  surmonté  d'une  croix.  Aux  deux  côtés  de  la 
Vierge,  deux  anges  vêtus  de  blanc  se  détachent  sur  le  ciel  et  tiennent  une 
couronne  au-dessus  de  sa  tête.  Dans  le  haut  de  cette  belle  composition  est  Dieu 
le  père,  entouré  de  chérubins.  L'admirable  expression  de  la  tête  de  la  Vierge, 
malgré  l'exiguïté  des  dimensions,  inspire  une  vive  émotion. 

La  neuvième  (f  77  r")  représente  le  Christ  en  croix.    Composition  d'un  effet 
poignant;  la  douleur  profonde  de  la  Vierge  est  fort  bien  rendue. 
La  dixième  (f.  80  r"),  la  Pentecôte. 
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La  onzième  Cf.  83  r''\  l'Ascension.  Le  Christ,  assis  sur  un  arc-en-ciel,  et  les 
pieds  posés  sur  un  autre,  est  entouré  d'anges  qui  tiennent  les  instruments  de  la 
passion.  L'expression  de  sa  physionomie  est  des  plus  heureuses  et  d'un  peintre 
véritablement  inspiré.  Au  bas,  on  voit  d'un  côté  les  élus,  de  l'autre  les  réprouvés. 
La  douzième  cf.  96  r°)  représente  Job  sur  son  fumier.  Sa  tête  et  son  attitude 
sont  pleines  de  noblesse;  il  est  drapé  avec  fierté  dans  ses  haillons. 
La  dernière  Cf.  143  r")  n'a  plus  trait  à  la  Bible.  On  y  voit  la  sainte  Vierge,  en 
costume  de  reine  et  la  tête  couronnée,  donner  la  communion  à  une  jeune  pri- 
sonnière, à  la  tête  nimbée,  qui  se  montre,  les  mains  jointes,  à  la  fenêtre  garnie 
de  barreaux  d'une  tour  crénelée.  Derrière  la  Vierge,  des  anges  vêtus  de  blanc 
portent  l'un  une  croix,  d'autres  des  cierges  allumés;  le  plus  rapproché  tient  le 
saint  linge  et  deux  burettes.  On  peut  mettre  hardiment  cette  miniature  au  rang 
des  plus  beaux  tableaux  de  l'école  française.  D'après  une  prière  en  vers  placée 
à  la  suite,  cette  scène  offre  un  épisode  de  la  vie  de  sainte  A  voie  CAvia),  vierge 
et  martyre.  Son  culte  a  jadis  été  très  répandu  dans  certains  diocèses  de  la 
France;  Paris  possédait  même  une  église  placée  sous  son  invocation.  C'est 
peut-être  l'unique  représentation  que  nous  ayons  de  cette  sainte,  et  l'on  ne 
parait  même  pas  avoir  connu  ses  attributs,  attendu  qu'il  n'en  est  fait  aucune 
mention  dans  le  savant  ouvrage  du  R.  P.  Cahier,  les  Caractéristiques 
des  saints. 

On  ignore  le  nom  du  grand  artiste  à  qui  l'on  doit  ces  admirables  peintures  dignes 
de  Jean  Pouquet;  on  peut  toutefois  affirmer  qu'il  appartenait  à  l'école  de  Touraine. 
Les  encadrements  et  les  bordures  des  pages,  dont  les  motifs  d'ornementation 
sont  empruntés  à  la  flore,  à  la  faune,  et  très  souvent  aussi  au  domaine  du 
merveilleux,  offrent  une  grande  originalité  d'invention.  On  y  rencontre  quel- 
quefois de  petits  sujets  de  genre,  tels  qu'une  fileuse,  un  écuyer  avec  son  cheval, 
une  dame  avec  son  chien,  etc.  Les  pages  contenant  des  miniatures  sont  complè- 
tement encadrées;  les  autres  n'ont  qu'un  simple  montant  de  bordure,  ou  sont 
sans  aucun  ornement.  Ce  qui  est  aussi  à  remarquer,  c'est  l'agencement  de  ces 
bordures,  dont  l'ornementation  des  deux  côtés  d'un  même  feuillet  est  absolument 
identique,  mais  tracée  en  contre-partie,  et  répétée  de  telle  sorte  que  le  dessin 
se  correspond  trait  pour  trait,  au  point  qu'un  feuillet  ainsi  décoré,  se  trouvant 
opposé  à  lumière,  présente,  grâce  à  la  blancheur  et  à  la  finesse  du  vélin,  comme 
un  vitrail  où  l'on  ne  distingue  qu'une  ornementation  unique  et  d'une  grande 
intensité  par  suite  de  cette  juxtaposition. 

Dana  l'encadrement  de  la  première  miniature,  on  voit,  au  bas  de  la  page,  ion 
cerf  et  une  biche,  couchés  sur  la  verdure  au  milieu  d'un  enclos,  et  portant 
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au  cou  un  collier  bleu.  Cet  emblème  du  cerf,  qui  est  celui  des  ducs  de  Bourbon, 
se  rencontre,  sous  une  autre  forme,  dans  plusieurs  bordures.  A  la  même  page 
figurent,  répétées  quatre  fois,  les  initiales  I  K  liées  par  une  cordelière,  qu'on 
retrouve  d'ailleurs  en  bien  des  endroits  de  ce  volume:  ce  sont  celles  du  duc  de 
Bourbon  et  de  son  épouse,  pour  qui  ce  livi'e  d'heures  a  été  exécuté.  Jean  II, 
duc  de  Bourbon  et  d'Auvergne,  surnommé  le  Bon,  et  aussi  le  Fléau  des 
Anglais,  né  vers  1426,  devint  connétable  de  France  en  1483.  Après  avoir 
perdu,  en  1482,  sa  première  femme,  Jeanne  de  France,  fille  du  roi  Charles  VII, 
il  épousa  en  1484  Catherine  d'Armagnac,  fille  de  Jacques  d'Armagnac,  duc  de 
Nemours,  et  de  Louise  d'Anjou.  Cette  seconde  union  fut  de  courte  durée,  car 
la  jeune  duchesse  mourut  en  couches  en  mars  1486,  et  cette  circonstance  nous 
explique  pourquoi  les  peintures  de  ce  livre  n'ont  pas  été  achevées.  En  effet, 
bien  qu'il  soit  évident  que  l'artiste  se  proposait  de  mettre  une  bordure  ornée 
à  chaque  page,  un  certain  nombre  n'en  ont  point;  l'écusson  destiné  à  recevoir 
les  armoiries  du  duc  et  de  la  duchesse,  qui  se  trouve  dans  l'encadrement  des 
miniatures  des  ff.  41,  62  et  77,  est  resté  en  blanc.  D'autres  indices  encore,  à 
part  les  initiales  et  l'emblème,  prouvent  que  ce  manuscrit  a  été  fait  incontes- 
tablement pour  Catherine,  duchesse  de  Bourbon:  d'abord  le  nom  de  sainte 
Catherine  est  inscrit  en  bleu  dans  le  calendrier,  ce  qui  n'a  lieu  ici  que  rarement; 
ensuite,  tout  au  commencement  du  volume,  se  trouve  une  dévote  oraison  à  la 
même  sainte,  en  vers  français,  contenant  le  récit  de  sa  vie  et  de  son  martyre,  oraison 
suivie  d'une  antienne  et  d'une  prière  en  latin.    Immédiatement  après  vient  une: 

Dévote  oroison  à  saincte  Avoye 

Qui  les  gens  ayde  et  avoye. 
écrite  en  vers  latins,  malgré  ce  titre  en  français,  et  plusieurs  antiennes  et  oraisons 
en  l'honneur  de  la  même  sainte,  ce  qui,  joint  à  sa  représentation  dans  la  dernière 
miniature,   constate   que   sainte  Avoie   était  aussi  une  patronne  de  la  duchesse 
de  Bourbon. 

Mais  ce  qui  mérite  de  fixer  plus  particulièrement  l'attention  des  iconographes, 
c'est  la  figure  de  la  sainte  Vierge.  Dans  toutes  les  miniatures  où  elle  est  représentée, 
mais  notamment  dans  les  deux  premières  et  dans  la  dernière,  c'est  toujours  le 
même  type,  emprunté  à  la  réalité  et  non  à  l'imagination.  L'intention  du  peintre 
d'y  reproduire  les  traits  d'une  même  personne  est  évidente,  de  sorte  qu'on  pour- 
rait presque  affirmer  que  nous  avons  là,  sous  nos  yeux,  le  portrait  de  la  duchesse 
de  Bourbon,  avec  sa  blonde  chevelure. 

Ce  beau  livre  a  dû  avoir  trois  miniatures  de  plus:  l'une  à  la  suite  du  calendrier, 
au  début  du  1er  chap.  de  l'évangile   de   saint  Jean;  une  autre  entre  les  ff. 
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12  et  13,  au  commencement  du  cbap. XVIII  du  même  évangile;  une  troisième  entre 
les  flf.  21  et  22,  en  tête  de  la  dévote  oraison  à  sainte  Catherine,  en  vers  français. 
Dans  chacun  de  ces  trois  cahiers,  l'absence  d'un  ou  de  deux  feuillets  est  facile 
à  constater. 

Le  texte  même  de  ces  heures,  d'une  belle  écriture  gothique,  crné  de  plusieurs 
milliers  d'initiales  et  de  tirets  enluminés,  avec  titres  en  bleu  et  en  rouge,  ofifre 
un  intérêt  exceptionnel,  en  raison  d'un  certain  nombre  de  prières  et  surtout  de 
pièces  originales  en  vers  français.  On  y  trouve,  comme  nous  venons  de  le 
dire:  une  Dévote  oraison  à  sainte  Catherine,  sans  commencement,  et 
qui,  telle  qu'elle  est,  compte  soixante-onze  vers  dont  les  premiers  sont: 

Mon  âme  et  mon  corps  te  présente. 

Qu'il  te  plaise  à  les  garder 

De  mal  faire  et  de  mal  penser; 

—  une  Dévote  oraison  à  sainte  Avoie.  en  vers  latins  et  français 
alternés;  -  deux  prières  en  prose  à  Jésus-Christ  (.flf.  135— 138).  dont  l'une  prouve 
une  fois  de  plus  que  ce  livre  a  été  fait  pour  une  femme  (Beau  sires  Dieux 
soyez  débonnaire  à  moy  pécheresse);  —  une  Prière  à  la  sainte 
Vierge  ^S.  138—139),  composée    de   cinquante-six   vers,  dont  les  premiers  sont: 

Doulce  vierge  Marie 
En  qui  humanité 
Prist  cellui  qui  est  vie 
Et  voye  de  vérité  .  .  . 

—  une  autre  prière  en  prose  iff.  139—142);  enfin  une  Prière  à  sainte 
Avoie  cfiF.  143—144),   qui  compte   cinquante-deux  vers,   dont   les  premiers  sont: 

Saincte  Avoye  vierge  glorieuse. 

Mère  de  Dieu,  fille  et  espeuse, 

Violette  d'umilitè 

Lis  de  pure  virginité  .  .  . 
La    conservation   de   ce  beau  volume  est  tout  à  fait  exceptionnelle.    Le  timbre 
d'une  bibliothèque  a  été  gratté  en   plusieurs    endroits.     A  la  première  page  du 
calendrier,  on  lit  ces  mots  presque   efi"acés:  Pierre  Vischer  à  Basle,   179  3. 

Voir  planches  XXII  et  XXIII. 
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268  HORAE  beatae  Mariae  Virginia  ad  usum  ecclesiae 
PARISIENSIS  cum  calendario.  Manuscrit  sur  vélin,  vers 
1490,  en  langues  latine  et  française.  147  flf.  in-8  à  21 11.  (16,5 :  10,5  cm). 
Ecriture  gothique  en  rouge  et  bleu;  le  calendrier  en  rouge,  bleu 
et  or.  Avec  beaucoup  de  grandes  et  petites  lettres  initiales  ornées 
et  bouts  de  ligne  en  rouge,  bleu  et  or,  24  petites  miniatures 
au  calendrier,  15  miniatures  de  la  grandeur  des  pages 
et  21  miniatures  plus  petites;  chaque  page  ornée  d'un 
montant  de  rinceaux  en  couleurs  sur  fond  or,  en  partie  avec 
des  grotesques.  Rel.  en  maroquin  rouge  ancien,  richement 
ornée  à  petits  fers  par  Clovis  Eve,  avec  le  chiffre  de 
Catherine  de  Lorraine,  duchesse  de  Bourbon,  soeur  du 
roi  Henri  IV. 

Les  miniatures  de  ce   livre   d'heures  richement  orné  ont  été  exécutées   en   cou- 
leurs brillantes  par  2  artistes  différents  ;  la  plupart  ont  des  fonds  de  paysage. 
Au  calendrier,  les  montants  alternent  avec   des  miniatures  du  zodiaque   et  des 
occupations  mensuelles.    Les  grandes  miniatures  représentent: 
f.  13 ro:  St.  Jean  à  Patmos. 
f.  23 ro:  l'Annonciation, 
f.  40 ro:  La  Visitation. 

f.  48  vo:  Le  Calvaire,  avec  la  Vierge  et  St.  Jean, 
f.  50 ro:  La  Pentecôte, 
f.  51  vo:  La  Nativité. 
f.  57 ro:  L'Annonciation  aux  Bergers. 
f.  61  vo:  Les  Rois  mages. 

f.  66 ro:  Dieu  le  Père  avec  l'enfant  Jésus,  la  Vierge  et  Joseph, 
f.  70 vo:  La  Fuite  en  Egypte, 
f.  77 ro:  Le  couronnement  de  la  Vierge, 
f.  83  ro  :  Le  Roi  David, 
f.  97 vo:  Job  et  Satan. 

f.  130 vo:  La  Vierge  avec  l'enfant  sur  le  croissant, 
f.  135 ro:  Dieu  le  Père  sur  son  trône. 

Les  petites  miniatures  représentent:  f.  14 vo:  St.  Luc;  f.  15 vo:  St.  Mathieu;  f.  17 ro: 
St.  Marc;  vo:  La  Mère  douloureuse;  f.  20 vo:  La  Vierge  avec  l'enfant;  f.  137 vo: 
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La  Ste.  Trinité;  f.  138 ro:  St.  Michel;  vo:  St.  Jean  Baptiste;  f.  139 ro:  St.  Jean 
l'Evangéliste  ;  vo:  Les  saints  Pierre  et  Paul  ;  f.  140 ro:  St.  Jacques  ;  vo  :  St.  Christophe  ; 
f.  141  vo:  St.  Sébastien;  f.  142 ro:  St.  Laurent;  vo:  St.  Nicolas  de  Bari;  f.  143 ro: 
St.  Claude;  f.  144  ro:  St.  Antoine;  vo:  Ste.  Anne;  f.  145  ro:  Ste.  Marie  Madeleine  ; 
f.  145 vo:  Ste.  Catherine;  f.  146 ro:  Ste.  Marguerite;  vo:  Ste.  Barbe;  f.  147 ro: 
Ste.  Geneviève. 

Ste.  Geneviève  (le  3  janvier)  et  St.  Denis  (le  9  octobre),  les  patrons  de 
Paris,  sont  inscrits  en  or  au  calendrier.  A  la  fin  une  oraison  à  Ste.  Geneviève. 
Le  manuscrit  a  donc  été  destiné  au  diocèse  de  Paris. 

La  superbe  reliure,  de  la  seconde  moitié  du  XVIe  siècle,  a  été 
certainement  exécutée  par  Clovis  Eve,  qui  a  relié  la  plus  grande 
partie  de  la  bibliothèque  de  Catherine  de  Lorraine.  Elle  est 
ornée  au  dos  et  aux  plats  d'une  riche  dentelle  d'un  excellent  goût, 
entourant  un  semis  de  „S"  fermés,  alternant  avec  le  chiffre  de  la 
duchesse  (voir  Guigard,  Nouvel  Armoriai  du  Bibliophile  I,  119). 
A  la  fin  2  oraisons  en  français  d'une  main  plus  récente.  A  l'intérieur  du  plat 
supérieur  une  ancienne  gravure  avec  les  attributs  de  la  Passion.  Un  peu  court 
de  marge.  La  miniature  du  premier  f.  a  souffert,  sauf  cela  très  bonne  conser- 
vation. 

Voir  planche  XXIV. 
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269  HORAE  beatae  Mariae  Virginis  cum  calendario,  latine 
et  gallice.  Manuscrit  sur  vélin,  de  la  France  du  nord,  vers 
1490.  132  fT.  in-8  à  14  11.  (16,3  :  10  cm).  Ecriture  gothique  en 
rouge  et  noir  avec  grandes  et  petites  lettres  initiales  et  bouts 
de  ligne  en  or  et  en  couleurs.  Avec  3  grandes  miniatures  en 
or  et  en  couleurs,  9  grandes  bordures  et  beaucoup  de 
plus  petites.  Rel.  en  maroquin  rouge  du  commencement 
du  XVII le  siècle,  dos  orné,  dentelles  style  rocaille  sur  les  plats, 
dentelles  intérieures,  gardes  en  soie  verte. 

Les  miniatures  sont  d'un  maître  de  l'école  de  Tours,   sans  doute  un  élève  de 
Jean  Bourdichon.     L'expression    des    figures  est   agréable,  surtout   dans  la 
seconde  miniature.    Les  draperies  sont   d'un  bon  goût  et  rehaussées  d'or,  deux 
miniatures  contiennent  des  fonds  de  paysages.    L'architecture  de  „L' Annonciation" 
montre  déjà  l'influence  italienne.    On  y  trouve: 
f.  14  ro:  St.  Jean  à  Patmos. 
f.  38 ro:  L'Annonciation, 
f.  94 ro:  Job  et  ses  amis. 

Les  rinceaux  des  bordures  sont  égayés  d'animaux  fantastiques  et  de  chimères. 
Au  calendrier,  en  français,  St.  Grégoire,  St.  Urbain,   St.  Saturnin  du   diocèse 
de  Tour  s. 

3   bordures   ont   soufifert   du    couteau    du   relieur.      Raccommodage    au   f.  130. 
Incomplet  de  quelques  ff.    De  la  collection  von  Pfeiffer. 

Voir  planche  XXV. 
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270  HORAE  beatae  Mariae  Virginis  ad  usum  eccleaiae 
LEODICENSIS  (Liège).  Manuscrit  flamand  sur  vélin,  de  la 
fin  du  XVe  siècle.  En  latin  et  en  français.  171  ff.  in-8,  dont 
2  blancs,  15  11.  (16,1:11,2  cm).  Ecriture  gothique  en  rouge  et  noir. 
Lettres  initiales  en  or,  rouge  et  bleu.  17  bordures  encadrant 
la  page  entière  et  30  bordures  latérales,  accompagnant 
des  lettres  ornées,  toutes  eu  or  et  en  couleurs,  quelques-unes  sur 
fond  or.  Très  belle  reliure  de  la  seconde  moitié  du  XVIe 
siècle,  style  renaissance,  en  vélin  blanc,  entièrement 
ornée  de  dentelles,  d'arabesques  de  feuillages  et  semis 
d'étoiles.  Au  centre  des  plats  la  Crucifixion  dans  un 
médaillon;  tr.  ciselée. 

Les  bordures  sont  formées  de  grands  rinceaux  de  fleurs  et  de  fruits  à  couleurs 
brillantes,  en  partie  agrémentées  de  grotesques  et  de  figures  d'animaux.  Au 
f  15  ro  une  grande  lettre  A  richement  ornée,  au  f.  115  vo  les  monogrammes  du 
Christ  et  de  la  Vierge  en  or  poli  sur  fond  en  couleurs.  Au  f.  164,  dans  la  bor- 
dure inférieure,  un  château  avec  une  pièce  d'eau  avec  deux  cygnes. 
Aux  ff.  1  à  12  le  calendrier,  13  à  14  blancs,  15  à  171  les  oraisons,  la  plus  grande 
partie  en  langue  flamande. 

Au  calendrier  les  patrons  de  Liège:  St.  Lambert,  St.  Hubert  et  St. 
Léonard,  inscrits  en  rouge.  Dans  le  plat  supérieur  un  Ex  Libris  anglais  du 
XVnie  siècle.    La  conservation  du  manuscrit  et  de  la  reliure  est  excellente. 

Voir  planche  XXVI. 
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271  OFPICIUM  beatae  M  ariae  Virginis  secundum  consue- 
tudinem  Romanae  Curiae,  cum  calendario.  MauuBcrit 
italien  sur  vélin,  probablement  exécuté  à  Venise,  dans  la 
seconde  moitié  du  XVe  siècle.  180  ff.  in-16,  à  14  11.  (9,3  :  6,5  cm). 
Très  jolie  écriture  gothique  en  rouge  et  noir.  Lettres  initiales 
en  or  sur  fond  en  couleurs,  11  bordures  de  la  grandeur  des 
pages  en  or  et  en  couleurs  et  11  grandes  lettres  initiales, 
dont  4  historiées.  Rel.  du  commencement  du  XIXe  siècle  en 
chagrin  brun,  4  filets  sur  les  plats,  dos  orn.,  tr.  rouge. 

Les  bordures,  exécutées  avec  grande  délicatesse  dans  le  goût  de  la  Renaissance, 
sont  pour  la  plupart  sur  fond  violet  ou  bleu.  Elles  sont  en  partie  ornées  de 
perles  et  de  joyaux.  Plusieurs  ont  des  rinceaux  de  fleurs  et  de  fruits  sur 
fond  au  trait  et  au  pointillé.  Les  lettres  ornées  sont  du  même  style;  quel- 
ques-unes sont  figurées  :  f.  14  ro  la  Vierge  et  l'enfant  dans  un  paysage  ;  t.  100  ro  le 
Roi  David;  f.  128 vo  des  têtes  de  morts  et  des  ossements;  f  177 ro  la 
croix  avec  les  attributs  do  la  Passion;  f.  100 ro  une  chimère;  f  120 vo  des  têtes 
de  morts  sur  fond  noir.  Au  f.  14 ro  deux  écussons,  dont  l'un  est  resté  blanc;  les 
armoiries  de  l'autre  ont  été  grattées. 

Ce  manuscrit  a  été  écrit  pour  l'ordre   des  Servîtes   qui   était  principalement 
répandu  dans  l'Italie  du  nord.    Au  prem.  f.,  d'une  grande  écriture  romane,  l'ins- 
cription: „FR.  LOI.  ANDREAS  DE  SAXOLO  OR.  SERVOR." 
Sauf  le  grattage  de  l'écusson  au  f  14,  la  conservation  est  excellente. 

Voir  planche  XXVII. 
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272  HORAE  beatae  Mariae  Virginis,  cum  caleudario.  Manu- 
scrit flamand,  sur  vélin,  de  la  fin  du  XVe  siècle.  224  flf.  in-4, 
à  17  11.  (21:14,7  cm).  Ecriture  gothique  en  rouge  et  noir,  le  calen- 
drier en  rouge,  bleu  et  or,  avec  une  centaine  de  lettres  initiales  et 
bouts  de  ligne  en  or  et  en  couleurs,  48  bordures  encadrant 
les  pages  entières,  12  montants  en  or  et  en  couleurs 
avec  rinceaux  ornés  de  figures  d'anges,  de  chimères, 
d'hommes,  d'animaux  et  de  plantes,  et  24  petites  minia- 
tures dans  les  bordures  du  calendrier.  Rel.  demi- vélin 
blanc  orné,  les  plats  recouverts  de  soie  du  XVIIIe  siècle  brodée 
de  grandes  fleurs  à  longues  tiges,  tr.  dor. 

Manuscrit  d'origine  flamande  d'une  richesse  et  d'une  variété  de  déco- 
ration peu  communes.  Le  charme  de  ce  livre  consiste  en  premier  lieu 
dans  l'alternation  des  motifs  d'ornements  de  fleurs  avec  les  motifs  d'animaux. 
Le  calendrier,  en  or  et  en  différentes  couleurs,  est  profusément  décoré.  Les 
occupations  des  différentes  saisons  y  sont  représentées  dans  de  véritables 
petits  tableaux  de  genre,  occupant  la  marge  inférieure,  d'un  grand  intérêt 
pour  l'histoire  des  moeurs  et  du  costume.  1"  Un  couple  à  table  devant  le  foyer; 
à  côté  le  Verseau,  un  homme  nu,  répandant  l'eau  d'un  broc  sur  le  pavé  d'une 
chambre  ;  2°  Deux  bûcherons  ;  3"  Deux  hommes  piochant  ;  4°  Un  maitre  et  ses 
élèves  dans  une  prairie,  portant  des  branches  de  verdure  ;  5°  Un  couple  à  cheval, 
le  faucon  sur  le  poing,  suivi  de  son  page  ;  à  coté  deux  amants  et  un  musicien 
dans  un  paysage;  6"  La  fenaison;  7"  La  moisson;  8»  Deux  batteurs  de  blé;  9"  Le 
pr3ssoir;  10»  La  semaille;  11"  Un  porcher  avec  son  troupeau;  12»  L'abattoir.  Les 
marges  latérales  et  les  marges  supérieures  du  recto  des  feuilles  du  calendrier 
sont  couvertes  de  ravissantes  bordures  de  rinceaux  avec  des 
ligures  grotesques.  Le  verso  des  pages  porte  des  montants  du  même 
style.  Toutes  ces  bordures  sont  animées  de  figures  d'animaux, 
d'oiseaux  et  de  personnages  grotesques;  au  f.  4ro  un  bûcheron; 
f  5ro  une  fileuse  et  un  homme  se  chauffant  les  pieds;  f.  6ro  un  paon;  f.  7ro 
des  moutons;  f.  8ro  un  chien  blanc;  f.  9ro  la  tonte  des  moutons;  f.  lire  un 
joueur  de  cornemuse  et  un  lion  jouant  de  la  flûte;  f.  12 ro  xm  homme  mangeant 
du  raisin  et  un  autre  tirant  du  vin;  f.  13 ro  un  homme  avec  une  arquebuse  et 
un   fou   avec   un   tambourin;  f  14 ro  un   singe  et  un   dromadaire;    f  15 ro    un 

porcher. 
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Les  bordures  du  texte,  sur  fond  mat  en  jaune,  vert  ou  or,  sont  pour  la  plupart 

ornées    d'un    semis    de    feuilles,    de   fleurs,    de    fruits,   d'oiseaux 

de  papillons,  de   colimaçons   et  d'autres   animaux,  dans  le  style 

brillant  de  l'école   de   Bruges-Gand.     Elles   rappellent   les   bordures    du 

célèbre,, Bréviaire   Grimani"  auxquelles   elles   peuvent  être  comparées 

par  leur  beauté  et  le  fini  de  l'exécution.    Elles   sont  accompagnées   de   grandes 

lettres  initiales   et   de   rinceaux   sur   or  mat.    Au  f.  21  un  vase  en  faïence   avec 

l'inscription  „OMARIcA  ". 

f.  86:  Bordure  en  style  oriental  sur  fond  bleu. 

f.  87:  Bordure   de    rinceaux  renfermant   trois   anges   avec   des   instniments    de 

musique, 
f.  115:  Semis  de  perles,  de  joyaux  et  de  pièces  d'orfèvrerie, 
f.  121:  Dans  la  bordure  le  commencement  du  texte  de  la  salutation  à   la  Vierge 

en  grandes  lettres  ornées, 
f.  133 :  Le  texte  dans   un  paysage,  borné  par   des  collines  boisées; 

grande   pièce    d'eau   animée    de    cygnes;    au   premier    plan 

combat  de   deux  monstres   marins;  volée    d'oiseaux   dans 

le   ciel, 
f.  191  :  Bordure  du  même   genre.    Paysage   montagneux   avec  un  moulin  à  eau 

dans   une   vallée;   au   premier   plan    un    enclos    avec  des   lapins.    Le   ciel 

animé  aussi  d'une  volée  d'oiseaux. 
Le  manuscrit  commence  par  3  flF.  contenant  une  oraison  à  Ste.  Véronique,  suivis 
des  12  ff.  du  calendrier.  Le  calendrier  est  en  rouge,  bleu  et  or  ;  seules  les  lettres 
des  jours  de  la  semaine  sont  en  noir.  A  la  fin  23  ff.  contenant  des  prières  en 
langue  flamande  d'une  main  du  XVle  siècle.  Le  décor  du  manuscrit  fait  présumer 
qu'il  a  été  exécuté  à  Gand  ou  à  Bruges.  Les  saints,  inscrits  en  or  au  calen- 
drier, indiquent  les  bords  de  la  Meuse  comme  patrie  de  la  personne  à  laquelle 
ce  livre  a  été  destiné.  On  y  trouve  St.  Amand,  St.  Basile,  St.  Bave,  St.  Donatien. 
La  conservation  est  excellente.  De  la  collection  Lanna. 
Voir  planche  XXVni  et  XXIX. 
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273  HORAE  B.  M.  V.,  cum  calendario.  Manuscrit  sur  vélin,  exécuté 
sans  doute  dans  l'ouest  de  la  France  à  la  fin  du  XVe  siècle. 
111  ff.  gr.  in-8,  dont  6  blancs,  20  à  21  11.  (21,2:13,7  cm).  Belle 
écriture  gothique  avec  des  centaines  de  lettres  initiales  et  de  bouts 
de  ligne  en  or  sur  fond  rouge  et  bleu,  21  miniatures  de  la 
grandeur  des  pages,  20  miniatures  plus  petites,  mon- 
tants en  or  et  en  couleurs  et  24  petites  miniatures  au 
calendrier.  Figures  grotesques  à  la  marge  de  beaucoup  de  fif., 
exécutées  à  la  plume  et  coloriées  au  lavis.  Magnifique  rel. 
ancienne  en  maroquin  brun,  dos  richement  orné,  com- 
partiments en  creux  sur  les  plats,  entourés  de  compar- 
timents ovales  de  couleur  foncée,  entièrement  ornée 
d'entrelacs  et  d'arabesques  avec  fers  azurés.  Petits 
médaillons  en  or  dans  les  coins  avec  portraits  de 
femmes  en  bustes  dans  le  style  antique;  filets,  tr.  dor. 

Manuscrit  très  curieux,  intéressant  par  le  atyle  peu  commun  des  minia- 
tures, de  la  grandeur  des  pages  (la  plupart  19,4:11,5  cm),  exécutées 
comme   de   véritables  tableaux,   et  qui  sont  presque  toutes  de  la  main 
de  différents  artistes.    Elles  se  distinguent  par  la  composition  mouvementée,  la 
richesse  de  l'invention,  le  coloris  brillant,  le  fini  des  détails  souvent  très  originaux, 
l'architecture,  le  paysage  et  la  distribution  de  la  lumière.  Les  personnages  portent 
les  costumes   du  temps.     Quelques-unes   des  miniatures  rappellent   le   style    de 
Colin  de  Coter,  qui  parait  les  avoir  influencées.    Très  remarquable  est  le 
maître  des  miniatures  aux  ff.  21  et  64  par  son  style  bizarre  et  l'expression 
naturaliste  des  figures,  ainsi  que  le  grand  portrait  de  la  Vierge  au  f.  16. 
La  plupart  des  miniatures  remplissent  la  page   entière.    Quelques-unes   ont  aux 
bords  latéral   et  inférieur  des  bordure  à  fleurs  et  à  fruits  avec  figures  de  per- 
sonnages et  d'animaux  sur  fond  d'or  et  d'argent.     Les  petites   miniatures   au 
calendrier   contiennent  les  représentations  d'usage;   au  f.  4ro  un   roi  avec  un 
faucon.    Les  grandes  miniatures  représentent: 
f.  9:  quatre  scènes  différentes  de  la  vie  de  St.  Jean  l'Evangéliste. 
f.  11:  St.  Luc. 
f.  13:  St.  Mathieu. 
f.  16:  St.  Marc. 
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f.  16  :  La  Vierge  allaitant  l'enfant,  assise  sur  un  trône  gothique  richement  sculpté, 

devant  une  balustrade  recouverte  d'un  tapis  brodé  d'or, 
f.  19:  La  mère  des  douleurs  au  pied  de  la  croix  avec  St.  Jean  et  3  femmes  dans 

un  paysage, 
f  21:  Le  baiser  de  Judas;  scène  de  nuit  à  nombreux  personnages. 
f.  28:  L'Annonciation  à  la  Vierge  dans  une  église  gothique  à  deux  nefs. 
f.  41:  La  Visitation  devant  la  porte  d'un  château  à  tours  crénelées, 
f.  49:  L'Annonciation  aux  bergers, 
f.  52:  La  Nativité, 
f.  54:  Les  rois  mages, 
f.  56:  La  présentation  au  Temple, 
f  58:  La  fuite  en  Egypte, 
f.  62:  Le  couronnement   de   la  Vierge  agenouillée   devant  le  Seigneur,  avec  des 

anges  jouant  des  instruments, 
f.  64:  Le  portement  de  la  croix;  au  fond  le  Calvaire, 
f.  67:  La  Pentecôte. 
f.  69:   Apparition  du   Seigneur  au  Roi  David,  accompagné  d'un  vieillard,  d'une 

fem.me,  d'un  chevalier  armé  et  de  la  Mort,  devant  un  château  gothique. 
f.  79:  Job  sur  son  fumier  et  une  nombreuse  assemblée  d'hommes  et  de  femmes 

en  costumes  très  riches,  sortant  d'une  maison  dont  la  porte  est  surmontée 

d'armoiries. 
Les  ff.  84  à  100  contiennent  10  petites  miniatures  illustrant  l'histoire 
de  Job.  Plusieurs  de  ces  miniatures,  surtout  celles  aux  iï.  84 vo,  85 vo,  86 ro,  et 
100  vo,  sont  peut-être  des  portraits  des  possesseurs  de  ce  livre.  Les  oraisons  aux 
saints  sont  accompagnées  de  miniatures;  au  f  103  plusieurs  épisodes  de  la  vie  de 
St.  Jean  Baptiste  et  f.  104  St.  Sébastien,  toutes  deux  de  la  grandeur  des  pages; 
des  miniatures  plus  petites  au  f  102  ro  :  Joachim  et  Ste.  Anne  sous  la  Porte  Dorée, 
au  vo..  St.  Michel  terrassant  le  dragon;  f  105 ro  St.  Antoine  et  St.  Sébastien; 
f  106  ro  St.  Antoine  de  Padoue;  f.  106  vo  St.  Laurent  et  la  Ste.  Famille  devant 
laquelle  est  agenouillée  une  femme  qui  représente  encore  une  fois  la  personne 
dont  le  portrait  se  trouve  aux  ff.  79  à  100;  f.  107 ro  Ste.  Catherine;  f.  108 ro  Ste. 
Marguerite. 

Mentionnons    aussi    les    dessins   à    la   plume    des   marges,    qui   sont    très 
remarquables. 

Le  f  1  est  blanc,  2  à  7  contiennent  le   calendrier,  f.  8  est  blanc,  ff.  9  à  108  con- 
tiennent les  prières  d'usage,  des  cantiques,  des  psaumes  et  des  oraisons. 
Les  ff.  de  garde   portent  des  inscriptions,   du  commencement  du  XVIII  e  siècle, 
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de  membres  de  la  famille  du  Bouillon  d^  Lassay  cMayenne);   dans  le  plat 

supérieur  l'Ex-Libris  de  Waltei-  Sneyd. 

La  superbe  reliure,  très  bien  conservée  a,  dans  son  ornementation, 

une  parenté  avec  la  reliure  de   Guilleaume  le  Noir  reproduite  par  Gruel, 

Manuel  II,  p.  107.   Une  reliure  également  ornée  de  médaillons  à  portraits 

antiques,  ayant  appartenu  à  Catherine  de  Médicis,  est  reproduite  par  Wheatley 

(Remarkable  bindings  in  the  British  Muséum,  pi.  XXXVIII). 

Les  reliures   en  creux  de   ce   genre   sont  très   rares  en   France. 

Petites  écaillures  insignifiantes  à  quelques  miniatures.    La  conservation  générale 

est  excellente. 

Voir  planches  XXX  et  XXXI. 
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274  OFFICIUM  beatae  Mariae  Virginis  secundum  coneue- 
tudinem  Romauae  Curiae,  cum  calendario.  Manuscrit 
florentin  sur  vélin  très  fin,  daté  et  signé  Sismondo  de 
Sismondi  da  Carpi  1498.  235  fl".  in-12,  13  11.(11,2:7,7  cm). 
Charmante  écriture  italienne  gothique  en  rouge  et  noir.  Lettres 
initiales  en  or  sur  fond  en  couleurs.  5  grandes  et  3  petites 
miniatures,  6  initiales  figurées  en  or  et  en  couleurs,  toutes 
entourées  de  bordures  formées  de  rinceaux,  renfermant  des 
médaillons  avec  des  portraits  d'apôtres  et  de  saints, 
7  montants  de  feuillage  et  de  fleurs  stylisées.  Rel.  en 
velours  bleu,  gardes  en  soie  blanche,  tr.  dor. 

Ravissant  manuscrit  avec  de  magnifiques  miniatures  d'un  maître  inconnu 
de  l'école  de  Florence.  C'est  sans  aucun  doute  le  même  artiste  qui  a  orné 
le  psautier  de  Cosme  de  Medicis  de  la  collection  H.  Y.  Thompson  (Illustrations 
of  100  Mss.  vol.  V  pi.  LXIX,  LXX),  dont  les  miniatures  ont  été  attribuées  à 
Attavante. 

Les  titres  des   différents  chapitres  sont  écrits  en  or  siir  fond  bleu,  rouge  ou 
vert.    L'ornement  principal  du  manuscrit  sont  les  11  brillantes  miniatures 
et  les  riches  bordures  à  médaillons,  peintes  sur  or  mat. 
f.  13  vo  :  L'Annonciation.    La  Vierge  assise  au  pied  d'un  lit  à  baldaquin.    Deux 
grandes  fenêtres   s'ouvrent  sur  un  paysage.    Cette  miniature,  ainsi  que  les 
suivantes,  est  entourée   de   bordures   couvrant  toute   la  page   et  formées 
d'arabesques   avec   des   amours.    Dans   les  4  coins,   des  portraits  de  saints. 
Aux  marges  latérales,  des  médaillons  en  grisaille  sur  fond  or  mat. 
f.  14ro:  Lettre  initiale  „D"  avec  la  Vierge  et  l'enfant  Jésus, 
f.  116 vo:  Le  Roi  David  dans  un  paysage. 

f.  117  ro:  Lettre  initiale  „D"  avec  le  Roi  David  jouant  un  instrument  de  musique. 

f.  148 vo:  La  résurrection  de  Lazare  à  nombreux  personnages.     Au-dessus   lettre 

initiale  „D"  avec  la  mort  portant  une  faux.    Dans  la  bordure,  ainsi  que 

dans  celle  de  la  page  suivante,  des  médaillons  avec  des  têtes  de  morts 

couronnées. 

f.  149 ro:  Dans  un  médaillon,  St.  Jérôme,  une  tête  de  mort  à  la  main. 

f.  205  vo  :  Le  Calvaire  dans  un  charmant  paysage.    Dans  la  bordure,  l'homme  de 

douleur,  miniature  un  peu  effacée. 
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f.  206  ro  :  Lettre  initiale  .,D"  avec  une  autre  représentation  de  l'homme  de  douleur. 

Dans  la  bordure  les  instruments  de  la  Passion, 
f.  212  ro  :  La  descente  du  3t.  Esprit, 
f.  218  vo  :  La  Vierge  au  Temple, 
f.  219 ro:  Lettre  initiale  „A".    La  Vierge  en  prière. 

Le   texte    des  ff.  14  ro,  117  ro,  148  vo,  149ro,  206  ro,  212ro,  219ro   est    écrit   en   or 
sur  fond  en  couleurs. 

Ce  manuscrit  offre  un  intérêt  particulier  par  la  signature  du  scribe  qui  se  trouve 
répétée  2  fois.    Au  f.  148 ro: 

L,  xpUciiinr  fcpccm  pCkU 

nu  pcrutcntiAl<rri  in  cjUV, 

Carpi  du  XXI).  oftobrij. 

Mc<:ccLjcxx;»v\m  ;  pcr 

SiotCnxundumde  slmT"- 

m&idia.TC  Cjup».--^ 

Une  inscription  semblable  se  trouve  au  f.  217 vo.  Sismondo  de  Sismondi 
de  Carpiestun  scribe  célèbre  de  la  Renaissance.  Bradley  (Dict.of MiniaturistsIII. 
p.  238—241)  connait  6  manuscrits  de  sa  main,  datant  de  1488  à  1499.  Bradley 
le  cite  comme  „one  of  the  most  dis tinguished  copyists  and  calli- 
graphers  of  his  time."  Il  était  né  à  Carpi  et  a  travaillé  surtout  à  Florence 
au  service  de  Mathieu  Gorvin  et  des  Médicis.  Notre  manuscrit  est  d'une  écriture 
admirable.  La  bordure  inférieure  des  ff.  13 vo  et  14 ro  contient  les  armoiries 
de  la  famille  Sfondrato  de  Crémone,  qui  paraissent  avoir  été  ajoutées 
postérieurement,  au  XVIe  siècle.  Le  manuscrit  contient  atix  ff.  1  à  12  le  calendrier, 
aux  ff.  13  à  111  l'Office  de  la  Vierge,  aux  ff.  112  à  115  la  messe  de  la  Vierge,  aux 
ff.  116  à  148  les  7  psaumes  de  la  Pénitence,  aux  ff.  149  à  204  l'Office  des  morts, 
aux  ff.  205  à  211  l'Office  de  la  Sainte  Croix,  aux  ff.  212  à  217  l'Office  du  Saint 
Esprit,  aux  tf.  218  à  235  Psalmi  graduales 
Quelques  miniatures  ont  très  légèrement  souffert. 
De  la  collection  Robert  Hoe,  New  York,  avec  son  ex-libris. 

Voir  planche  XXXII. 
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275  MISSEL  en  hollandais,  avec  calendrier.  Manuscrit  sur 
vélin,  vers  1500,  exécuté  sans  doute  par  les  chanoines  réguliers 
de  Windesem,  Hollande,  140 ff.  in-8. 18  11.  (16,2:12  cm).  Ecriture 
gothique  avec  lettres  initiales  en  or  et  bleu,  le  calendrier  en  rouge 
et  noir.  11  grandes  miniatures,  composées  en  partie  de 
plusieurs  sujets,  51  petites  miniatures,  presque  toutes 
entourées  de  lettres  initiales,  25  lettres  initiales,  en  partie  avec 
des  figures  grotesques  et  des  chimères,  ou  sur  fond  or,  63  bordures 
et  23  montants  avec  rinceaux  et  semis  de  fleurs  et 
d'animaux.  Rel.  moderne  en  veau  brun,  ornée  à  froid  à  com- 
partiments, style  gothique,  anc.  tr.  dor.  ciselée. 

Manuscrit  d'une  richesse    et    d'une  variété    d'ornementation 
peu  communes. 

f.  Ivo:  La  messe  de  St.  Grégoire;  scène  d'église  à  nombreux  personnages.  Dans 
la  bordure,  agenouillés  devant  des  prie-dieu,  un  seigneur 
et  une  dame  richement  vêtus,  les  portraits  en  pied  des 
premiers  possesseurs  du  manuscrit.  Sur  les  prie-dieu,  deux 
grands  écussons  destinés  à  recevoir  leurs  armoiries,  mais  qui  sont  restés 
blancs. 

f.  8vo:  La  Vierge  sur  un  trône  avec  St.  Bernard  de  Clairvaux. 

f.  28  vo:  La  Ste.  Trinité,  entourée  d'archanges. 

f.  38  vo  :  4  miniatures  indépendantes  :  L'Annonciation,  la  Visitation,  la  Nativité 
et  la  Présentation  au  Temple. 

f.  50:  Le  Baptême  de  Jésus,  la  Tentation,  les  Noces  de  Canan,  Jésus  et  la 
Samaritaine. 

f.  61  vo:  Le  baiser  de  Judas.    Au  fond  le  Jardin  des  Oliviers. 

f.  73 vo:  Le  Christ  devant  Hérode,  la  Flagellation,  le  Couronnement  d'épines, 
l'Ecce  Homo. 

f.  87  vo  :  Le  Calvaire,  scène  à  nombreux  personnages,  avec  paysage  et  architecture. 

f.  99  vo:  La  Résurrection. 

f.  lllvo:  Le  Jugement  dernier. 

f.  140 ro:  Une  miniature  remontée:  La  Sainte  Famille. 

Les  lettres  initiales  historiées  contiennent:  f.  12vo:  La  Vierge  et  St. 

Jean  ;  f .  18  vo  :  Ste.  Anne,  la  Vierge  et  l'enfant  ;  f.  24  vo  :  Le  même  sujet,  se  répé- 
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tant  avec  des  variantes  six  fois  aux  ff.  suivants;  f.  29 ro:  Le  premier  jour  de  la 
Création;  f.  30 ro:  La  chute  du  premier  homme;  f.  31  vo;  Adam  et  Eve  chassés 
du  Paradis;  f.  32 ro:  Le  mariage  de  la  Vierge;  f.  34 ro:  La  Vierge  et  l'enfant; 
f.  37  ro  :  Le  deuxième  jour  de  la  Création  ;  î.  41  vo  :  Les  Rois  Mages  ;  f.  42  vo  :  La 
Présentation  au  Temple  ;  f.  43 vo:  La  Fuite  en  Egypte;  f.  44 vo:  Le  Massacre  des 
Innocents;  f.  45 vo:  Jésus  enfant  au  Temple;  f  46 vo:  La  Vierge  avec  l'enfant 
Jésus;  f.  49 ro:  Le  troisième  jour  de  la  Création;  f  54 vo:  Ste.  Madeleine  lave 
les  pieds  du  Christ;  f  55 vo:  La  Résurrection  de  Lazare;  f.  56 vo:  L'Entrée  à 
Jérusalem;  f.  57 vo:  Jésus  chasse  les  changeurs  du  Temple;  f.  58 vo:  La  Vierge 
et  l'enfant  Jésus;  f.  60 vo:  Le  quatrième  jour  de  la  Création;  f.  65 vo:  L'Arres- 
tation du  Christ;  f  66 vo:  Le  Christ  devant  Annanias;  f.  67  vo:  Le  Christ  devant 
Caïphe;  f.  68 vo:  Jésus  raillé  par  les  Juifs;  f  69 vo:  Le  Christ  devant  Pilate; 
f.  70  vo  :  Le  Christ  devant  Hérode  ;  f .  77  vo  :  Pilate  se  lave  les  mains  ;  f.  78  vo  : 
Le  portement  de  la  croix;  f.  79 ro:  Le  cinquième  jour  de  la  Création;  f  80 vo: 
Le  voile  de  Ste.  Véronique;  f.  81  vo:  Jésus  dépouillé  de  ses  vêtements;  f.  82 vo: 
Jésus  attaché  à  la  croix;  f.  83  vo:  La  Mère  douloureuse;  f.  87  ro:  Le  sixième  jour 
de  la  Création;  f.  93 ro:  La  Descente  de  la  croix;  f.  94 ro:  La  Mise  au  tombeau; 
f.  95  ro  :  Jésus  dans  le  parvis  des  enfers  ;  f  100  ro  :  Les  Femmes  au  Tombeau  de 
Jésus;  f  101  ro:  Jésus  et  Marie  Madeleine;  f  102 ro:  Jésus  à  Emmalis;  f  103 ro: 
L'incrédulité  de  St.  Thomas;  f.  104 ro:  Le  Christ  apparaît  aux  apôtres;  f.  105 ro: 
L'Ascension;  f  106 ro:  La  Pentecôte;  f.  107 ro:  La  mort  de  Marie;  f  112 ro:  Le 
Roi  David;  f  126 vo:  L'Enfant  Jésus. 

Ce  manuscrit  est  remarquable  par  le  ton  des  paysages,  où  nous  retrouvons 
les  effets  de  lumière  et  de  clair-obscur  particuliers  aux  tableaux 
hollandais  de  cette  époque.  Beaucoup  de  scènes  sont  d'un  intérêt 
particulier  pour  l'histoire   du   costume  et   des  moeurs. 

La  variété  des  bordures  qui  sont  en  partie  figurées,  est  toute  aussi 
remarquable.  L'invention  et  l'exécution  varient  presque  à  chaque  page.  On  y 
trouve,  de  même  que  dans  les  manuscrits  connus  de  l'école  de  Bruges-Gand,  des 
semis  de  fleurs  et  d'animaux  au  naturel  sur  fond  or  ou  dans  des  rinceaux 
ou  des  compartiments, 'et  des  fleurs  et  des  animaux  en  or  sur  fond  en  couleurs. 
Elles  sont  ornées  de  petites  scènes  à  personnages:  f.  27 vo:  Des  damnés 
dans  le  purgatoire;  f.  29ro:  Une  paysanne  avec  une  brouette;  f  42vo: 
Un  couple  faisant  la  lecture  prés  d'une  fontaine;  f43vo: 
Combat  d'animaux  en  or  sur  fond  rouge;  f.  54 vo:  Des  singes  chantant 
un  morceau  de  musique;  f  61  vo:  L'ablution  des  pieds  et  la  Cène;  f  77 vo: 
Combat    de    dragons    et    d'oiseaux;    f79ro:    Un   guerrier  ;    f.   101  ro  : 
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Cortège  aux  flambeaux  avec  un  fou;  f.  103 ro:  Combat  d'un  griffon 
et  d'un  lion;  des  singes  et  d'autres  animaux  dans  un  paysage;  f.  104 ro:  Un 
enclos  avec  des  oiseaux  et  des  insectes  divers,  et  trois  amours  ; 
f.  106 ro:  Un  couple  nu  à  cheval  sur  un  lion;  La  Mise  au  Tombeau  de  la 
Vierge;  Assomption  et  Couronnement  de  la  Vierge;  f.  112 ro:  Trois  épisodes  de 
l'histoire  de  David  et  de  Goliath  ;  f.  134  vo  :  Deux  anges  avec  un  ostensoir.  Lés 
bordures  contiennent  en  outre  beaucoup  de  singes,  de  paons,  de  papillons,  et 
d'insectes  de  toute  sorte. 

Le  f.  1  est  occupé  par  une  grande  miniature;  flf.  2  à  7  contiennent  le  calendrier, 
ff.  8  à  139  des  prières.  Au  calendrier  sont  inscrits  en  rouge:  St.  Odulphe, 
St.  Willibrord,  Ste.  Gertrude,  St.  Lambert,  St.  Lebunius  et  St.  Bave. 
Le  choix  des  saints  et  le  style  des  miniatures  nous  font  supposer  que  ce  manu- 
scrit a  été  exécuté  dans  un  des  cloîtres  de  la  congrégation  de  Windesem 
(Voir  Vogelsang,  HoUândische  Miniaturen.  Strafiburg  1899,  p.  101). 
Sur  le  f.  de  garde  on  a  collé  une  feuille  de  vélin  un  peu  plus  ancienne,  sur 
laquelle  sont  peintes  une  femme  et  une  jeune  fille  agenouillées  en  prière  avec 
l'inscription:  Oretis  pro  honesta  matrona  anna  geperts  ;  filia  pétri  bognerts 
de  leffinge  (Lefflngen  prés  Gand)  que  expen/sas  huius  libri  dédit  et  scriptoi 
multa  prestitit  quae  obijt  cca  festum  anthonij  abbatis  /  M  (ce  gratté)  ce.  Ixxv. 
La  conservation  est  très  bonne. 

Voir  planche  XXXIIL 
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276  BIBLIA  LATINA,  Libri  Salomonis,  Proverbia,  Ecclesiastes, 
Cautica,  Sapientia,  Ecclesiasticus,  Epistolae  Sancti  Pauli,  Epistolae 
Sancti  Jacobi,  Epistolae  Sancti  Pétri,  Epistolae  Sancti  Johannis, 
Epistola  Sancti  Jude.  Manuscrit  flamand,  sur  véliu  très  fin, 
G  and,  commencement  du  XVIe  siècle  138  ff.  gr.  in -8,  (24,7:14,6  cm), 
43  à  44  11.  Ecriture  gothique  très  élégante,  avec  rubriques.  6  mini- 
atures, 20  grandes  lettres  ornées,  43  moyennes  et 
216  plus  petites;  en  tout  279  lettres  ornées.  Rel.  ais  do 
bois,  recouverts  de  maroquin  brun  par  Hering  à  Londres.  Sur  les 
plats  les  compartiments  de  la  reliure  originale  de 
Jacques  de  Gavere  à  Qand. 

La  reliure  atteste  l'origine  gantoise  de  ce  beau  manuscrit. 
Les  miniatures  ont  la  plus  grande  parenté  avec  les  illu- 
strations d'autres  manuscrits  qui  sont  reconnus  comme  cliefs- 
d'oeuvre  de  l'école  gantoise.  Les  portraits  des  apôtres,  dans 
cette  Bible,  peuvent  être  comparés  aux  miniatures  les  plus  par- 
faites du  Bréviaire  Grimani.  Elles  sont  peut-être  l'oeuvre  du  célèbre 
miniaturiste  Gérard  Horenbout,  qui  a  pris  part  à  la  décoration  du  Bréviaire 
Grimani. 

Le  volume  contient: 
f.  1:  Epistola  sancti  ieronimi  presbiteri  ad  chromatium  ;  et  diodorum  episcopos 

de  libris  Salomonis. 
f.  Ivo:  Miniature:  Le  Jugement  de  Salomon;  scène  à  plusieurs  personnages, 
f.  1  vo  à  f.  57  ro  :  Salomonis  Proverbia,  Ecclesiastes,  Cantica  Canticorum,  Sapientia, 

Ecclesiasticus,  Oratio  Salomonis. 
f.  58 ro  à  f.  127 vo:  Epistolae  Sancti  Pauli. 
f.  62vo:  Miniature:   St.  Paul  à  Damas,  un  glaive  nu  à  la  main,  dans  un 

paysage;  au  fond,  à  gauche,  la  ville;  en  lettres  d'or,  sortant  d'un  nuage,  les 
mots:  „psaule  (sic)  quid  me  persequeris." 
f.  127 vo  à  f  130 ro:  Epistola  Jacobi  cum  prologo  et  argumento. 
f.  128:  Miniature:  St.  Jacques, 
f.  130 ro:  Miniature:    St.  Pierre  dans  un  paysage,    avec  l'Epiatola  St.  Pétri 

jusqu'au  f.  134  vo. 
f.  134ro:   Miniature:    St.   Jean  l'évangéliste   dans  un   paysage,    avec    les 

Epistolae  très  St.  Johannis  jusqu'au  f.  137  ro. 
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f.  137 vo:  Miniature:  St.  Jude  dans  un  paysage,  avec  l'Epistola  S.  Judae. 
f.  138 ro  1.  27  en  rouge:  Explicit  epistcla  beati  lude  apostoli. 

Les  lettres  initiales,  de  différente  grandeur  et  de  couleurs  variées,  sont  insérées 
dans  le  texte  et  forment,  en  combinaison  avec  lui,  un  décor  du  goût  le  plus 
exquis.  Le  contenu  du  manuscrit  montre  que  ces  extraits  de  la  Bible  ont  été 
réunis  dans  un  but  spécial.  Conservation  de  toute  fraîcheur. 

La  reliure  a  été  refaite  au  XIXe  siècle  par  Hering  à  Londres,  en  conservant 
les  milieus  de  la  reliure  originale  de  Jacques  de  Gavere,  membre  de  la 
célèbre  famille  de  relieurs  gantois.  Jacques  a  vécu  dans  la  seconde 
moitié  du  XVe  siècle  à  Gand,  et,  au  commencement  du  XVIe  siècle,  à  Londres, 
où  il  vivait  encore  en  1535.  Les  parties  conservées  de  la  reliure  originale  ont 
une  grandeur  de  18:8,4  cm.  Elles  se  composent  de  3  compartiments  égaux, 
formés  chacun  de  2  bandes  contenant  3  anges  avec  des  instruments  de  musique, 
dans  un  rinceau.  La  bordure  est  entourée  de  la  légende  en  lettres  gothiques: 
.,ilotnin«,  <x  audi.  oracione  meani  et.  clamor  mtut  adu.  oeniat  ";  fleurs  de  lys  dans  les 
coins  Weale  (Rubbings  372  décrit  une  reliure  semblable  delà  bibliothèque  de 
l'abbaye  des  Bénédictins  du  Schottenhof  à  Vienne.  Une  autre  est  conservée  à  la 
Bibliothèque  municipale  de  Bruges.  Notre  reliure  a  été  exposée  au  Burlington 
Fine  Arts  Club  1891.    De  la  Collection  Henry  Huth,  No.  647. 

Voir  planche  XXXIV. 
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277  FIRDUSI,  SHAH  NAMEH,  Manuscrit  in  do- persan,  sur  papier, 
du  XVIIIe  siècle.  723  ff .  à  4  col.  30  11.  gr.  in-fol.  En  écriture  persane, 
rouge  et  noir;  le  texte  encadré  d'un  triple  filet  bleu,  rouge  et  or. 
Avec  2  grands  unwan  (en-têtes)  et  un  plus  petit,  très  fine- 
ment peints  en  or  et  en  couleurs,  et  366  grandes  miniatures 
rehaussées  d'or.  Rel.  en  cuir  de  Russie,  en  forme  de  portefeuille, 
dos  et  plats  ornés  d'un  double  filet  en  or  et  de  3  triples  filets  à 
froid.    Dans  une  cassette  de  velours  bleu. 

Ce  poème  épique,  le  plus  important  de  la  littérature  persane,  chante  en  environ 
60000  vers  les  exploits  des  souverains  et  héros  iraniens  et  persans  jusqu'à  la 
chute  des  Sassanides,  dans  un  mélange  de  légendes  et  d'histoire.  Notre  manu- 
scrit se  distingue  par  la  richesse  peu  commune  des  miniatures  peintes 
en  couleurs  brillantes  et  très  intéressantes  au  point  de  vue  de  l'histoire  des 
moeurs  et  du  costume.  Nous  y  reconnaissons  les  mains  de  différents  artistes. 
Une  grande  partie  représente  des  scènes  fantastiques  de  guerre, 
des  combats  singuliers  et  des  batailles.  Nous  assistons  à  des  coups 
de  main,  des  poursuites,  des  scènes  de  la  vie  des  camps,  des  victoires  sur  des 
peuples  de  géants  cornus  et  d'autres  monstres,  des  assassinats,  des  pendaisons, 
des  écartelages,  des  empalements  etc.  Un  grand  nombre  d'autres  miniatures 
reproduisent  des  scènes  de  chasse  aux  éléphants,  aux  lions,  aux 
tigres,  aux  ours,  aux  rhinocéros  et  d'autres  animaux,  et  des  combats 
avec  de  terribles  dragons.  Les  héros  rentrent  en  triomphe,  nous  les  voyons  se 
livrer  au  gouvernement  de  leurs  sujets  et  se  délasser  dans  des  fêtes  de  la 
cour  et  dans  leur  harem,  où  nous  assistons  à  des  scènes  domestiques. 
Toute  une  série  de  miniatures  raconte  l'histoire  d'un  héros  à  figure  d'éléphant 
et  d'autres  avantures  fantastiques,  des  scènes  de  sortilèges,  entre  autre  Alexandre 
le  Grand  dans  une  litière,  trainé  dans  les  airs  par  des  oiseaux. 
Ces  miniatures  sont  d'une  largeur  de  17  à  18  cm,  d'une  hauteur  de  10  à  20  cm. 
Ce  manuscrit  a  sans  doute  été  exécuté  pour  un  empereur  mogol  à  Delhi.  Les  if.  2 
à  5  contiennent  l'index;  l'ouvrage  commence  au  f.  6.  Plusieurs  cachets  au  premier 
et  dernier  f.  Le  premier  et  quelques  ff.  à  la  fin  sont  légèrement  raccommodés 
à  la  marge,  le  dernier  f.  avec  perte  de  texte.  Petites  taches  insignifiantes  à 
quelques  marges. 

Voir  planche  XXXV. 
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MAITRE  DE   SALZBURG  DU  Xlle  SIECLE. 

278  La  Vierge  avec  St.  Biaise  et  St.  Nicolas.  Au  verso  lettre  initiale  A. 

La  Madone,  de  face,  est  assise  au  centre.  Elle  tient,  de  la  main  droite,  une 
banderole  contenant  7  colombes  (les  sept  Vertus).  Sur  le  bras  gauche,  elle  porte 
l'enfant  Jésus  vêtu.  Elle  est  assise  sur  un  banc  sculpté  muni  d'un  coussin  ;  ses 
pieds  reposent  sur  un  autre  coussin.  A  ses  pieds,  2  moines  agenouillés;  l'un 
levé  les  mains  vers  la  Vierge,  au-dessus  de  sa  tête  l'inscription:  FRIDERICVS. 
L'autre  porte  le  manipule  sur  le  bras  gauche  et  présente  à  la  Vierge  un  livre 
ouvert,  sur  les  pages  duquel  on  lit  le  nom  de  HEINRICUS.  PR.  (Presbyter). 
A  gauche  de  la  Vierge,  St.  Nicolas,  à  sa  droite.  St.  Biaise.  Dans  le  cintre,  au- 
dessus  des  deux  saints,  les  inscriptions:  „SGS.  Nycolaus  ARCHIEVS"  et  „SCS. 
Blasius  EPS".  Le  tout  est  encadré  de  2  colonnes  supportant  un  arc  en  forme 
de  trèfle.  Dans  les  2  coins  supérieurs,  des  bâtiments  de  style  roman.  Le  dessin 
est  tracé  à  la  plume  en  rouge.  Seules  les  têtes,  les  mains  et  les  inscriptions 
sont  en  noir.  —  Au  verso  une  grande  lettre  initiale  A  de  style  roman  avec 
rinceaux  rouges  sur  fond  vert.  Le  texte  qu'elle  accompagne,  est  le  commencement 
d'un  antiphonaire,  contenant  les  litanies  de  Noël  avec  des  neumes. 
Sur  vélin,  28:19,4  cm.  De  la  collection  R.  Forrer,  Strasbourg. 
Miniature  de  l'époque  romane,  remarquable  par  sa  pureté  de  style. 
Mr.  Forrer  indique  comme  lieu  de  provenance  probable  le  monastère  des 
Bénédictins  de  St.  Blasien  dans  la  Forêt-Noire.  Par  contre,  Mr.  le 
professeur  G.  S warzenski  croit  que  l'artiste  appartient  à  l'école  de  la  Haute- 
Autriche.  Si  cela  est  exact,  le.  personnage  agenouillé  à  gauche  de  la  Vierge 
représente  Frédéric  1er,  abbé  de- Berchtesgaden  (1178—1188).  Le  prêtre 
Heinricus  qui  présente  son  livre  à  la  Vierge,  est  sans  doute  le  scribe  et  peut- 
être  l'artiste  qui  a  exécuté  cette  miniature. 
Forrer,  Unedierte  Miniaturen.  vol.  I.  p.  12,  pi.  III  et  IV. 

Voir  planche  XXXVI. 


MAITRE  FLAMAND   DU  Xlle  SIECLE. 

279  La  Résurrection  du  Christ. 

Jésus  sort  du  tombeau,  la  croix  dans  la  droite.  Il  porte,  sur  une  tunique  rouge, 
un  manteau  bleu  rehaussé  de  blanc.  Aux  2  côtés  au-dessus  de  lui  deux  anges, 
dont  l'un  tient  le  couvercle  du  tombeau.    A  ses  pieds,  les  gardiens.    Le  tombeau, 
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dans  une  prairie  verte,  est  peint  en  rouge  et  pointillé  de  blanc.  Sur  fond  or, 
dans  une  bordure  de  feuillage  stylisé  en  or  et  en  couleurs.  —  Au  verso,  un 
fragment  d'un  manuscrit  de  musique,  et  un  texte  latin  ajouté  au  XVI  e  siècle. 
Sur  vélin,  15,8:10,3  cm.  De  la  collection  R.  Forrer,  Strasbourg. 
Miniature  d'un  coloris  brillant,  exécutée  à  la  gouache.  La  composition 
est  très  mouvementée  et  fortement  influencée  par  le  style  byzantin.  Ecole 
flamande  de  la  2  e  moitié  du  XII  e  siècle.  Une  miniature  du  même  manuscrit 
est  décrite  au  catalogue  LXXVI  de  Jacques  Rosenthal  au  no.  1. 

Voir  planche  XXXVII. 


MAITRE   DE   L'ECOLE  RHENANE   DU  Xlle   SIECLE. 

280  Le  Péché   originel,  rAnnonciation,  la  Nativité  et  les  bergers;   au 
verso  le  massacre  des  Innocents  et  l'entrée  de  Jésus  à  Jérusalem. 

Les  miniatures  sont  dessinées  à  la  plume,  les  contours  des  draperies  lavés  à 
l'aquarelle  en  rouge,  vert  et  jaune,  les  fonds  sont  verts,  bruns  et  bleus.  Elles 
sont  encadrées  de  3  filets  reliés  ensemble  par  6  cercles  en  couleiirs.  Chaque 
page  est  divisée  en  2  parties  par  une  ligne  horizontale.  La  partie  supérieure  du 
recto  se  compose  de  4  compartiments  formés  par  des  colonnes  romanes;  dans 
le  premier  compartiment,  Adam  nu  avec  la  pomme,  dans  le  deuxième  Eve  avec 
un  serpent  fabuleux  portant  la  pomme  dans  sa  gueule.  Dans  le  troisième,  l'ange  de 
l'Annonciation,  dans  le  quatrième  la  Vierge,  tous  les  deux  avec  un  rouleau.  La 
partie  inférieure  est  divisée  en  deux  par  une  colonne  romane.  Le  compartiment  à 
gauche  montre  les  bergers,  avec  leur  troupeau,  s'acheminant  vers  Bethléhem  ;  un 
des  bergers  montre  de  la  main  gauche  la  Nativité  qui  se  trouve  dans  l'autre 
compartiment.  On  y  voit  la  Vierge  coachée  sur  un  lit  rayé  de  rouge,  de  jaune 
et  de  blanc.  Elle  montre  du  doigt  l'enfant  couché  dans  la  crèche.  Derrière  lui 
apparaissent  l'âne  et  le  boeuf.  Au-dessus  de  la  Vierge,  un  ange;  à  ses  pieds 
Joseph  couvert  du  chapeau  des  Juifs,  un  bâton  à  la  main.  Dans  le  compar- 
timent supérieur  du  verso,  Hérode  assis  sur  son  trône;  devant  lui  six  mères 
suppliantes;  à  gauche  deux  soldats  embrochant  des  enfants  avec  leurs  glaives. 
Sur  un  des  glaives  l'inscription:  „HONO".  Dans  le  compartiment  inférieur 
Jésus  sur  l'ânesse,  un  livre  dans  la  gauche,  donne  la  bénédiction  de  la  droite. 
Il  est  entouré  d'une  foule  portant  des  palmes;  deux  femmes  étendent  des  vête- 
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ments  sous  ses  pieds.    Derrière  l'ânesse,    deux   arbres,  dans  los  branches  de  l'un 
un  petit  garçon. 

Sur  vélin,  22,5:17  cm.  De  la  collection  Baron  von  Lanna  à  Prague. 
Excellente  miniature  romane  du  XII e  siècle,  remarquable  par  la  corapo- 
sition;  d'un  excellent  goût  et  d'un  caractère  très  naïf.  Par  le  style,  ello  est 
parente  du  livre  de  prières  de  Ste.  Hildegarde  de  la  Bibliothèque  de  l'Etat  à 
Munich  (Clm.  935),  qui  provient  sans  doute  du  monastère  Ruppertsbcrg 
près  de  Bingen.  Notre  miniature  a,  probablement,  fait  partie  d'one  bible 
historiée  du  genre  de  la  Bible  des  Pauvres.  L'arrangement  des  sujets  correspond 
à  celui  d'un  manuscrit  à  miniatures,  illustrant  la  vie  de  Job,  de  provenance 
flamande  ou  du  Rhin  inférieur,  à  la  Bibliothèque  Nationale  de  Paris  (Mss.  lat.  15(.75  • 
(Note  de  Mr.  le  professeur  G.  Swarzenski).  L'artiste  appartient  certaineinmt  à 
l'école  rhénane. 

Voir  planche  I  et  XXXVIII. 


MAITRE    DE  LA   S AXE-THURINGE  DU  XlIIe  SIECLE. 

281   La  Résurrection  au  Jugement  dernier. 

Un  quadruple  cadre  en  noir,  rose,  or  et  bleu-entoure  cette  miniature,  qui  est 
peinte  à  la  gouache  sur  fond  or.  En  haut,  deux  archanges  sonnant  la  trompette 
du  jugement  dernier.  Au-dessous,  dans  6  compartiments,  six  couples  de  ressus- 
cites, dont  deux  s'entr'aident  à  se  vêtir.  Le  fond  de  ce  sujet  est  noir,  les  tombeaux 
rouges  ou  verts,  les  vêtements  rouges.  Les  archanges,  sur  fond  or,  portent  des 
robes  vertes  et  des  manteaux  bruns;  leurs  ailes  sont  rouges  et  blanches.  —  Au 
verso  des  prières  avec  des  lettres  initiales  en  or. 

Sur  vélin,  20,8:14,2  cm,  la  miniature  14,5:11  cm.  De  la  collection  R.  Forrer, 
Strasbourg. 

Cette  miniature,  d'un  excellent  dessin,  appartient  au  groupe  ancien  des 
manuscrits  à  miniatures  de  la  Saxe-Thur inge,  dont  s'est  occupé 
Mr.  HaselofF  (Strasbourg  1897).  Elle  a  surtout  des  affinités  avec  le  livre  de 
prières  de  Ste.  Elisabeth  à  Cividale  (voir  Haseloif  p.  10  suivv.),  qui  a  été  exécuté 
avant  1217.    Notre  miniature  n'a  pas  été  décrite  par  Mr.  Haseloff. 

Voir  planche  XXXIX. 
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MAITRE  DE  LA  S AXE-THURINGE  DE  1239. 

282  La  Flagellation  du  Christ  et  le  Calvaire.  Du  psautier  d'Arenberg. 
Cette  miniature  est  encadrée  d'une  bordure  carrée  bleue,  rouge  et  or,  dont  les 
côtés  ont  des  renflures  ovales.  Elle  est  divisée  en  2  compartiments  égaux  par 
une  ligne  horizontale  en  bleu.  Dans  le  compartiment  supérieur,  la  Flagellation 
du  Christ  en  présence  de  Pilate.  Dans  le  compartiment  inférieur,  le  Christ  en 
croix,  à  gauche  Longinus,  à  droite  un  homme  nu,  les  reins  voilés,  tend  l'éponge 
au  Christ.  A  leurs  côtés,  la  Vierge  et  St.  Jean.  Les  personnages  sont  vigou- 
reusement peints  sur  un  fond  d'or  mat;  ils  sont  exécutés  à  la  gouache,  le  nu  en 
brun.  Les  draperies  sont  d'un  coloris  vif,  où  le  bleu  et  le  rouge  dominent,  les 
contours  généralement  rehaussés  de  blanc.  —  Au  verso,  séquence  à  la  vierge 
Marie  avec  des  notes  de  musique  sur  5  11.  en  rouge  et  noir. 
Sur  vélin,  21,7:  15,1  cm.  De  la  collection  R.  Forrer,  Strasbourg. 
Une  des  oeuvres  les  plus  remarquables  de  l'école  saxo-thurin- 
gienne  du  XlIIe  siècle,  dont  Mr.  Haselofif  a  donné  une  monographie 
(Strasbourg  1897).  Cette  miniature  provient  du  célèbre  psautier  de  1239 
du  duc  d'Arenberg,  qui  n'avait  pas  encore  été  décrit  par  Mr.  Haseloff,  et 
contient  le  titre  des  litanies.  Elle  a  été,  de  même  que  d'autres  miniatures 
provenant  du  même  psautier,  mentionnée  pour  la  première  fois  au  no.  983  de 
la  „Strassburger  Post"  du  20  déc.  1904  par  Mr.  Forrer,  qui  a  fait  ressortir  son 
importance  pour  l'histoire  de  l'art.  —  Le  titre  du  psautier  d'Arenberg 
contient  au  verso  une  lettre  du  pape  Grégoire  IX  à  Ste.  Elisabeth,  épouse  du 
Landgrave  de  Thuringe.  Il  a  sans  doute  été  commandé  et  commencé  en  1235, 
l'année  de  la  béatification  de  Ste.  Elisabeth,  en  commémoration  de  cet  événement. 
Il  a  été  terminé  en  1239. 

Forrer,  Unedierte  Miniaturen,  Tome  II,  p.  8,  pi.  XI. 

Voir  planche  XL. 


MAITRE  ITALIEN   DU  XlIIe  SIECLE. 

283  Un  roi  avec  l'arbre  de  consanguinité. 

Le  roi,  en  pied,  vêtu  d'une  robe  rouge  et  d'un  manteau  bleu  à  grande  agraffe, 
tient  devant  lui  un  tableau  en  forme  de  flèche  contenant  l'arbre  de  consanguinité. 
Dans  les  intervales,  des  grotesques  et  des  rinceaux.  Le  tout  entouré  de  bleu.  — 
Au  verso  passage  des  décrétales  d'une  main  du  XlIIe  siècle,  en  rouge  et  noir. 
Petites  coupures  à  la  marge  latérale. 
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Sur  vélin,  23,7 :  13  cm. 

Cette  miniature,  d'une  composition  monumentale,  est  certainement 
d'origine  italienne,  probablement  de  l'Italie  du  nord.  C'est  un  excellent 
spécimen  du  style  avant  Giotto,  tel  qu'on  le  trouve  surtout  dans  les  manuscrits 
bolonais  vers  1260. 

Voir  planche  XLI. 


MAITRE   DU  XlIIe  SIECLE   DE  L'OUEST  DE 
L'ALLEMAGNE. 

284  Lettre  initiale  H  avec  la  Vierge  allaitant  l'enfant. 

Fragment  d'un  antiphonaire.    La  lettre  initiale  est  peinte  à  la  gouache    sur  fond 

or  en  rouge  et  bleu  et  rehaussée  de  blanc.    Elle  encadre  la  Vierge  vêtue  de  bleu, 

allaitant  l'enfant   qu'elle   tient  sur  ses  genoux  sous  une  couverture  brune.    A 

droite,    un  chandelier,   au  fond  un   arc  roman,   surmonté  des    bâtiments   d'un 

cloître  du  même  style.  —  Au  verso  notes  de  musique  en  noir  et  rouge. 

Sur  vélin,  16,6:9,8  cm. 

Très  belle  miniature  de  l'époque  de  transition,  de  la  seconde  moitié 

du  XIII  e  siècle.    La  provenance   est  sans  doute  allemande,   vraisemblablement 

rhénane. 

Voir  planche  XXXIX. 


MAITRE  DU  XlIIe  SIECLE  DE  L'OUEST  DE 
L'ALLEMAGNE. 

286  Lettre  initiale  O  avec  Jésus  en  croix. 

Le  Christ   en  croix  sur  fond  or,   les   reins  couvert  d'un  voile  bleu  rehaussé  de 

blanc,  encadré  de  la  lettre  initiale  O  en  bleu  et  blanc.  —  Au  verso  fragment  de 

musique. 

Sur  vélin,  7,8  : 6,8  cm. 

Cette  miniature  est  remarquable  par  la  forte  courbure  en  forme  de  S  du  corps 

du  Sauveur  et   très   caractéristique  pour  le   style  gothique  à  son  origine.    Elle 

provient  du  même  manuscrit  que  le  no.  284. 

Voir  planche  XLII. 
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MAITRE   ITALIEN    DU   XlIIe    SIECLE. 

280  Lottre  iuitiale  H  avec  deux  saints. 

Peinture  t  la  gouache  en  rouge  et  brun  clair,  sur  fond  bleu  parsemé  d'étoiles 
blanches.  Entre  trois  colonnes  reliées  ensemble  par  deux  arcs  romans,  deux 
vieillards  en  pied  s'entretenant  avec  une  vive  gesticulation.  Les  robes  sont 
rouges;  lo  saint  à  gauche  porte  un  manteau  brun  clair,  celui  à  droite  un  manteau 
brun  foncé.  Les  plis  et  les  cheveux  sont  tracés  en  blanc.  Les  deux  personnages 
représ 3atent  sans  doute  St.  Paul  et  St.  Antoine.  Au  verso  des  notes  de 
muf.ique. 

Sur  vélin.  10,9:8,3  cm. 

Miniature  italienne  dans  le  goût  byzantin,  exécutée  probablement 
à  Si.nne  dans  la  seconde  moitié  du  XIII e  siècle.  Le  fini  des  détails,  surtout  des 
extrémités,  le  modelé  et  l'expression  des  têtes  sont  tout  à  fait  remarquables. 

Voir  planche  XLII. 


MAITRE   VIENNOIS   DE   LA   FIN  DU  XlIIe   SIECLE. 

."ÎS?   Feuille   d'un   antiphonaire   avec   la  lettre   initiale  R   entourant   la 
Résurrection. 

Sur  un  fond  quadrillé  en  partie  bleu,  en  partie  brun,  la  lettre  initiale  R  peinte 
en  rcsG  à  la  gouache,  entourée  d'une  bordure  en  or  et  en  différentes  couleurs. 
Ail  c:i  tre,  le  Seigneur  sortant  du  tombeau,  vêtu  d'une  robe  rose  ornée  d'or  et 
d'un  manteau  brun  à  doublure  rouge,  dans  la  droite  la  bannière  de  la  croix. 
En  hai  t,  à  gauche,  un  ange  vêtu  de  rouge  et  de  bleu  ;  au  coin  inférieur,  une  tête 
portait  un  grand  bonnet  pointu.  Cette  miniature  est  entourée  d'une  bordure  se 
dérov.l  '.nt  sur  trois  des  marges.  A  la  marge  latérale,  un  mannequin  avec  un 
boucli'.r  et  un  glaive;  à  la  marge  inférieure  un  centaure,  mi-partie  rouge,  mi- 
partio  rose,  avec  couverture  noire,  portant  un  petit  bouclier  rond  et  un  énorme 
glaive,  et  attaquant  un  oiseau  géant.  Cette  bordure  inférieure  se  termine  à 
droite  par  un  médaillon  contenant  le  buste  d'un  tireur  d'arc.  Au  verso  des 
morcerux  de  chant  avec  une  lettre  initiale. 

Sur  vélin,  56,5:37,5  cm.    De  la  collection  K  Forrer,  Strasbourg. 
Cet  lut  re  sant  feuilleta  sans   doute   été  exécuté  à  Sienne  vers  1280.    Le 
style  a  une  grande  parenté  avec  les  miniatures  de  livres  liturgiques  qui  se  con- 
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servent  encore  aujourd'hui  à  Sienne.   Les  armes  et  le  costume  en  mi-parties  des 
personnages  qui  y   sont  représentés,   sont  très  curieux;  (voir  à  ce  sujet  la   des- 
cription détaillée  de  Porrer  dans  le  „Studienmaterial  zur  GeschicMe  der  mittel- 
alterl.  Waffen"  de  la  „Zeitschrift  fur  historische  Waffenkunde",  1901). 
Ferrer,  Unedierte  Miniaturen.    Tome  I,  p.  17,  pi.  X. 

Voir  planche  XLIII  (reproduction  réduite). 


MAITRE   ITALIEN  VERS   1300. 

288  Feuille  d'un  antiphonaire  avec  la  lettre   initiale  L  contenant  le 
Christ  et  Ste.  Madeleine. 

Cette  lettre  initiale  est  peinte  à  la  gouache  sur  fond  bleu,  en  rouge  et  bleu  clair. 

Le  Christ  est  assis  à  une  table   supportant   des  mets,   des   pains  et  un   couteau. 

A  sa  gauche,  deux  pharisiens  vêtus  de  vert  avec  des  manteaux  bleus  et  rouges 

et  des  turbans.    A  ses  pieds,   Madeleine   vêtue   de   bleu  clair,   essuyant  le  pied 

gauche  du  Christ  avec  ses  cheveux.  —  Sept  11.  de  texte  avec  musique  à  chaque 

page  du  feuillet. 

Sur  vélin,  54,5 :  38  cm. 

Oeuvre  excellente,  probablement  de  l'école   bolonaise,  entre   1290  et  1310. 


MAITRE    DE    L'ALLEMAGNE   DU   SUD    DU   XlVe    SIECLE. 

289  Lettre  initiale  O  avec  le  Portement  de  la  Croix. 

Le  Seigneur,  vêtu  de  gris,  porte  une  croix  verte;  derrière  lui,  la  Vierge  et  Made- 
leine vêtues  de  violet  et  de  vert.  A  sa  gauche,  un  bourreau  vêtu  de  rouge  portant 
un  marteau;  derrière  lui,  un  juif  vêtu  de  jaune  avec  le  chapeau  pointu.  L'enca- 
drement, formé  par  la  lettre  initiale  O,  est  peint  en  brun  clair.  Le  tout  sur  fond 
or.  Les  couleurs  se  sont  en  partie  un  peu  écaillées  et  laissent  voir  les  contours 
du  dessin  tracé  en  rouge. 

Sur  vélin,  7,2:7  cm.    De  la  collection  Forrer,  Strasbourg. 

Charmant  travail  du  style  gothique  primitif.  Au  verso  l'inscription 
„Eichst6,dt"  d'une  écriture  moderne,  peut-être  un  indice  pour  la  provenance. 

Voir  planche  XLIV. 

73 


MAITRE  ANGLAIS   DU   COMMENCEMENT   DU   XlVe   SIECLE. 

290  Feuille    d'un  antiphonaire    avec  la    lettre   initiale  S   contenant  la 
Nativité. 

Cette  lettre  initiale,  qui  se  termine  par  une  bordure  de  rinceaux  se  déroulant 
sur  trois  des  marges,  est  peinte  sur  fond  or  avec  encadrement  bleu  ornementé 
de  blanc.  Le  corps  de  la  lettre  S  contient  sur  fond  noir  un  ornement  compose 
de  feuillage  stylisé  et  d'un  dragon  ailé  en  or  sur  fond  noir  pointillé.  Le  jambage 
supérieur  se  termine  par  une  tête  d'homme  couronnée,  le  jambage  inférieur  par 
une  femme  à  mi-corps,  lisant  dans  un  livre  qu'elle  tient  à  deux  mains.  Dans  la 
partie  inférieure  de  la  lettre  initiale,  la  V>erge,  dans  une  attitude  pensive,  couchée 
sur  un  lit  blanc,  vêtue  d'une  robe  verte  et  enveloppée  d'un  large  manteau  gris. 
Derrière  elle,  une  femme  vêtue  de  rouge,  assise  sur  un  banc,  baigne  l'enfant  dans 
une  cuve.  Dans  la  partie  supérieure  de  la  lettre,  le  toit  d'un  bâtiment  supporté 
par  deux  colonnes.  Dans  la  bordure,  un  lézard,  un  oiseau  et  une  figure  grotesque 
ailée,  à  chapeau  pointu.  Dans  le  texte,  une  lettre  initiale  V  dessinée  à  la  plume, 
avec  une  figure  grotesque.  —  Au  verso,  un  morceau  de  musique  avec  3  lettres 
initiales. 

Sur  vélin,  41:30  cm. 

Ravissante  miniature  du  commencement  du  XIV  e  siècle,  exécutée  sans  doute 
en  Angleterre  sous  l'influence  de  l'art  français.  Les  drôleries  de 
la  bordure  sont  charmantes. 

Voir  planche  XLV  (reproduction  réduite). 


MAITRE  FRANÇAIS   DE  1316. 

291   Arbre  généalogique  des  rois  de  France,  tiré  de  Bernardus  Guidonus: 
De  regibus  Francorum. 

Au  recto  du  feuillet,  dans  un  médaillon  sur  fond  bleu,  Clotaire  en  pied,  en  robe 
rouge  et  manteau  vert.  A  gauche,  un  médaillon  avec  le  portrait  de  Radegonde, 
sur  fond  or.  L'arbre  généalogique  contient,  en  outre,  8  médaillons  à  fond  or 
avec  les  portraits  de  Sigilbert,  de  Brunéhaut,  épouse  de  Sigilbert,  de  Childebert 
de  Bourgogne,  de  la  fille  d'Eleusugilde,  roi  d'Espagne,  de  Théotebert  et  Théo- 
tericus,  rois  d'Austrasie,  du  roi  bulgare  Krum  et  de  son  épouse.  Le  coloris  de 
6  médaillons  s'est  écaillé.  Au  verso,  un  arbre  généalogique  avec  un  grand 
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médaillon,  contenant  le  portrait  de  Chilpéric  en  pied,  le  sceptre  à  la  main,  et  un 
petit  médaillon  avec  le  portrait  de  Frédégonde,  son  épouse.  Le  texte  est  en 
rouge  et  noir  avec  rubriques  et  lettres  ornées. 
Sur  vélin,  27:19  cm.  De  la  collection  R.  Porrer,  Strasbourg. 
Ce  feuillet,  ainsi  que  3  autres  publiés  par  Forrer,  Unedierte  Miniaturen,  vol.  II, 
planche  V— VII,  semble  avoir  fait  partie  du  manuscrit  de  Bernardus 
Guidonus,  De  regibus  Francorum  et  de  origine  prima  Francorum, 
conservé  à  la  Bibliothèque  Publique  de  Dresde  (Mscr.  F.  106),  un  fait  qui  est 
resté  inconnu  à  Mr.  Forrer.  L'exécution  et  le  format  sont  identiques  avec  ceux 
du  manuscrit  de  Dresde,  (voir  R.  Bruck  „Die  Malereien  in  den  Handschriften 
des  Kônigreichs  Sachsen",  Dresde  1906,  p.  106  av.).  Le  manuscrit  de  Dresde 
contient  une  histoire  des  rois  de  France,  finissant  en  décembre  1316,  ce  qui 
permet  de  lui  assigner  une  date.  Les  miniatures  sont  très  gracieuses  et  caracté- 
ristiques   pour   l'école    du  centre    de    la    France    au    commencement   du 

XIV  e  siècle. 

Voir  planche  XLVI. 


MAITRE    FRANÇAIS    DE    LA   PREMIERE   MOITIE   DU  XlVe 

SIECLE. 
292  Caïn  et  Abel. 

A  gauche,  Abel  vêtu  de  rouge,  la  houlette  à  la  main,  laisse  paître  4  brebis  dans 
une  verte  prairie.    A  droite.  Gain  vêtu  de  brun,  enfonce  du  pied  sa  pioche  dans 
la  terre.     Le  fond  est  quadrillé,  la  bordure  bleue    et  brune   est   rehaussée  de 
blanc,  avec  des  coins  en  or. 
Sur  vélin,  7,7:7,5  cm. 

Excellent  travail  de  l'école   de  Paris,   de  la  première  moitié  du  XlVe  siècle. 

Voir  planche  XLIV. 


MANIERE   DE  JAQUEMART   DE  HESDIN. 

293  Feuille  d'un  antiphonaire  avec  lettre  ornée  U,  contenant  la  pêche 
de  St.  Pierre. 

La  lettre  U  est  peinte  à  la  gouache  et  rehaussée  de  blanc.  Elle  est  formée  de 
deux  visages  d'hommes  barbus  et  d'une  tête  de  monstre  à  longue  crinière;  le 
fond  est  quadrillé  en  rouge  et  or.    Elle  contient  une  scène  à  trois  personnages. 
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A  gauche,  une  barque  avec  St.  Jean  vêtu  de  blanc,  jetant  les  filets,  et  St.  Pierre 
en  robe  rouge  enjambant  le  bord  de  la  barque  pour  rejoindre  le  Christ  qui  se 
tient  à  droite  sur  le  rivage,  en  robe  noire  et  manteau  violet,  un  livre  à  la  main. 
Le  texte  du  feuillet  est  accompagné  de  notes  de  musique  et  entouré  d'une  bor- 
dure d'aubépine  historiée.  A  gauche  de  la  lettre  initiale  une  femme  en  habit 
de  religieuse  est  agenouillée  en  prière.  C'est  sans  doute  la  donatrice.  A  la  marge 
inférieure,  un  pêcheur  à  la  ligne  en  robe  rouge  et  chape  bleue.  Le  verso  est 
également  couvert  de  texte  avec  notes  de  musique.  Le  fond  de  la  miniature 
a  un  peu  souffert  dans  sa  partie  supérieure. 

Sur  vélin,  45,5:29,5  cm.  Des  collections  Otto  August  Schulz,  Leipzig,  et 
R.  Porrer,  Strasbourg. 

Cette  miniatiire  peut  être  regardée  comme  un  chef  d'oeuvre  de  la  minia- 
ture française  de  la  seconde  moitié  du  XlVe  siècle.  Les  person- 
nages y  sont  peints  avec  la  plus  grande  finesse,  les  détails  sont  d'une  exécution 
minutieuse  et  la  composition  magistrale.  On  y  remarque  déjà  la  tendence  de 
se  libérer  des  entraves  du  style  gothique.  Le  coloris  est  d'un  goût  exquis.  Cette 
miniature  a  une  grande  parenté  avec  les  oeuvres  authentiques  que  Jaquemart 
de  Hesdin  a  exécutées  à  Paris  à  la  fin  du  XlVe  siècle  pour  le  duc 
Jean  de  Berri. 
Porrer,  Unedierte  Miniaturen.    Vol.  I,  p.  18,  pi.  XI. 

Voir  planche  XLVII  (Reproduction  réduite). 


MAITRE   ITALIEN   DE  LA   FIN    DU  XlVe   SIECLE. 

294  Lettre  initiale  D  avec  la  Visitation. 

Cette  superbe  lettre  ornée,  d'un  brillant  coloris,  est  exécutée  à  la  gouache  en 
rouge,  rose,  vert  et  bleu  sur  fond  or.  Elle  encadre  la  Vierge  et  Ste.  Elisabeth 
qui  s'embrassent.  La  Vierge  porte,  sur  une  robe  rouge,  un  manteau  bleu  doublé 
de  vert  ;  Ste.  Elisabeth  est  vêtue  d'une  robe  bleue  et  d'un  manteau  violet  doublé 
de  jaune.  Derrière  la  Vierge,  St.  Joseph  en  tunique  rouge  et  chausses  bleues, 
avec  un  turban  de  la  même  couleur,  un  panier  à  la  main  droite.  Derrière  Ste. 
Elisabeth,  une  femme  vêtue  de  vert,  qui  s'incline  en  croisant  les  mains  sur  la 
poitrine.  Le  fond  est  bleu,  étoile  de  blanc.  Fragment  d'antiphonaire  à  grande 
écriture  gothique. 
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Sur  vélin,  27,5  :  21,5  cm. 

Miniature  d'un   coloris   très   décoratif  et  de   composition  pitto- 
resque,  exécutée   probablement   dans   l'Italie    du    nord  à   la  fin   du   XlVe 

siéclô 

Voir  planche  XLVIII. 


MAITRE   ITALIEN  VERS  1400. 

295  Lettre  initiale  N  avec  St.  Dominique,  le   patron  des  Dominicaines. 

La   lettre    initiale   N    est  peinte    en    bleu   et   rose    sur  fond   or.    Elle  encadre  le 

portrait  en  pied  de  St.  Dominique,  portant    la  robe   blanche  et  le   manteau  noir 

de  son  ordre.    Il  tient,  dans  sa  droite,  une  fleur  de  lys,  dans  sa  gauche  un  livre. 

Il  est  entouré   d'un   groupe   de  six  religieuses  agenouillées  sous  son  manteau.  ~ 

Au  verso  notes  de  musique. 

Sur  vélin,  15,5:13,5  cm.    De  la  collection  R.  Forrer,  Strasbourg. 

Miniature  d'un  style  sévère,  influencée  par  l'école  de  Bologne. 


MAITRE   SUISSE   VERS    1400. 

296  Feuille  d'un  antiphonaire  avec  lettre  initiale  S. 

Lettre  ornée   dont  le   corps  renferme   un  ornement  de  feuillage  stylisé,  sur  un 

fond  d'entrelacs,  mi-partie  rouge,  mi-partie  violet,  ornée  au  milieu  de  2  médaillons 

renfermant  un  cerf  et  un   aigle.       Au  verso  notes   de   musique   avec  2  lettres 

initiales  à  entrelacs. 

Sur  vélin,  58,5  :  40  cm.    De  la  collection  R.  Forrer,  Strasbourg. 

Pour  des  lettres  initiales  du  même  style,  avec  des  figures  restées  en   blanc,  voir 

Forrer,  Unedierte  Miniaturen,  vol.  II,  pi.  XXVIII -XXX.   Mr.  Forrer  suppose  que 

la  miniature   qu'il   reproduit  à  la  planche  XXVIII,   est  l'oeuvre  de  l'artiste  du 

Cod.    VI  de   la   Bibliothèque   du   couvent  d'Engelberg. 

ZANOBI DI BENEDETTO   STROZZL 

297  Lettre  ornée  P  avec  la  Nativité. 

Véritable  tableau,  encadré  de  la  lettre  P,  exécutée  sur  fond  or  en  bleu,  rehaussée 
de  blanc,  avec  feuillage  stylisé  en  carmin,  rouge,  violet  et  vert.  A  gauche,  la 
Vierge,  vêtue  d'un  manteau  doublé  de  vert  laissant  voir  la  robe  rouge,  agenouillée 
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devant  l'enfant  Jésus  étendu  à  terre  sur  un  pan  du  manteau  de  sa  mère.  A 
droite,  St.  Joseph  assis,  vêtu  de  violet  et  d'un  manteau  jaune  à  doublure  verte. 
Au  second  plan,  l'étable  avec  le  boeuf  et  l'âne  derrière  la  crèche.  Au  fond, 
séparée  du  second  plan  par  une  haie,  une  verte  prairie  dans  laquelle  on  voit  un 
berger  auquel  un  ange  annonce  la  naissance  du  Sauveur.  Au  dessus,  un  ciel 
bleu  foncé.  Notes  de  musique  au  verso. 
Sur  vélin,  21,5  :  23,5  cm.    Dans  un  beau  cadre  en  bois. 

Magnifique  miniature  florentine,  d'une  haute  importance,  du 
commencement  du  XVe  siècle.  Le  coloi-is  brillant  et  le  dessin  expressif 
des  figures  sont  excellents.  Les  draperies  sont  déjà  du  grand  style  de  l'art 
florentin  de  ceite  époque.  Le  paysag.e  est  aussi  très  remarquable.  Cette  miniature 
a  une  grande  affinité  avec  les  illustrations  de  quelques  livres  de  choeur  de  St. 
Marc  à  Florence,  qui  ont  été  écrits  par  Fra  Benedetto  di  Pietro  da 
Mugello,  l8  frère  de  Fra  Angelico  da  Fiesole,  et  que  Zanobi  di 
Benedetto  Strozzi  a  décorés.  Ces  niniatures  montrent  l'influence  des 
peintures  de  Fra  Angelico  et  égalent,  par  leur  richesse  et  leur  importance 
artistique,  les  tableaux  de  cette  époque. 

Voir  planches  IL  (.Reproduction  réduite). 


MAITRE  DE  L'ITALIE  DU  NORD  DE  LA  PREMIERE 
MOITIE   DU   XVe   SIECLE. 

298  Lettre  ornée  D  avec  les  saints  Pierre  et  Paul. 

Lettre  ornée,  peinte  à  la  gouache  en  rose  avec  ornements  de  feuillage  en  rouge, 
bleu  et  vert  sur  fond  or.  Elle  encadre  les  portraits  à  mi-corps  de  St.  Pierre  en 
robe  verte  et  manteau  rouge  doublé  de  bleu,  avec  les  clefs  et  un  livre,  et  de 
St.  Paul  en  robe  rouge  et  manteau  vert,  avec  un  livre  et  le  glaive.  Les  2  figures 
à  auréoles  se  détachent  d'un  fond  bleu,  étoile  de  blanc.  Fragment  d'une  feuille 
d'antiphonaire  avec  notes  de  musique. 
Sur  vélin,  34:  26,5  cm. 

Bonne  miniature  de  la  première  moitié  du  XVe  siècle,    sans    doute    de   l'Italie 
du   nord.    Les  tètes  sont  très  expressives. 

Voir  planche  L    Reproduction  réduite). 
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MAITRE   DE  L'ITALIE   DU   NORD   DE   LA   PREMIERE 
MOITIE   DU  XVe   SIECLE. 

299  Feuille  d'antiphonaire  avec  lettre  initiale  U  et  St.  Jean  Tévangéliste. 

Lettre  initiale  sur  fond  or,  peinte  en  violet,  rehaussée  de  blanc,  avec  rinceaux 
de  feuillage  verts  et  rouges,  couvrant  la  marge  intérieure.  Sur  fond  bleu  pointillé 
de  blanc,  St.  Jean  à  mi-corps,  à  longue  barbe  et  auréole,  vêtu  de  bleu  et  d'un 
manteau  rouge  doublé  de  vert.  Il  est  debout  devant  un  pupitre  et  écrit  un  livre. 
Notes  de  musique  aux  deux  pages.  —  Au  verso  une  petite  lettre  initiale  I. 
Sur  vélin,  51,3  :  35,2  cm.  De  la  collection  Forrer,  Strasbourg. 
Cette  initiale  provient  du  même  manuscrit  que  le  no.  298  et  a  été  exécutée 
par  le  même  artiste. 


MAITRE    DE    LA    FRANCE    SEPTENTRIONALE  VERS    1450. 

300  La  Madone  avec  un  ange  jouant  de  la  harpe. 

La  Vierge  est  assise  sur  un  trône  à  baldaquin  recouvert  de   damas  rouge.    Elle 

est  vêtue  d'un  manteau   bleu   et  présente  le   sein  à  l'enfant  nu,  assis  sur  ses 

genoux.    A  sa  gauche,  un  ange  vêtu  de  blanc,  agenouillé  sur  le  carelage,  joue  de 

la  harpe.    A  sa  droite,  un  vase   d'où  sortent  3  fleurs  de  lys.    Au  fond,  un  mur 

crénelé,  derrière  lequel  on  aperçoit  des  collines  boisées.  —  Au  verso  un  fragment 

de  prières  en  français. 

Sur  vélin,  10,3:6,5  cm. 

Ravissante   miniature   d'un   dessin  exquis.  L'artiste  est  sous  l'influence 

des  peintres   néerlandais   de  l'école  des  van  Eyck.     Cette  miniature 

rappelle   les    tableaux  de   l'époque  par   l'expression   des   figures   et  le    fini    des 

détails. 

Voir  planche  LI. 


MAITRE  ALLEMAND  VERS   1460. 

301    Feuillet  d'antiphonaire  avec  lettres  initiales  grotesques. 

Ce  feuillet,  couvert  de  notes   de    musique    accompagnées   de   texte    de   chant   en 
rougé  et  noir,  est  orné,   au  recto,   de  4,  et,  au  verso,  de  3  lettres  initiales.    Une 
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d'elles  est  accompagnée   d'une  tête  de   fou,  une  autre  d'une   caricature   à  nez 
grotesque  ;  elles  sont  peintes  toutes  deux  en  jaune. 
Sur  vélin,  58:39,5  cm.    De  la  collection  Forrer,  Strasbourg. 
Ces  lettres  initiales  sont  des   exemples  caractéristiques   de  la  calligraphie   alle- 
mande vers  1460. 


MAITRE  ALLEMAND   VERS   1460. 

302  Fragment    d'antiphonaire    avec    lettre    initiale    Q    encadrant    une 
femme  nue. 

Dans  un  fauteuil    jaune    une    femme    nue,    avec    des    pantoufles    jaunes.     La 

bouche  en  rouge,  les  yeux  et  les   seins  indiqués   par  des  points  noirs.    Tout  le 

reste  est  en  blanc.    Notes  de  musique  aux  deux  pages. 

Sur  vélin,  16:15.    De  la  collection  R.  Forrer,  Strasbourg. 

Du   même   manuscrit   que   le    no.  301.    Cette   figure    de   femme   rappelle    par  le 

style  quelques  gravures  du  maître  E.  S. 


CONRAD,  MOINE    DE   ST.  ULRIC    EN   BRISGAU. 

303  Lettre  initiale  N  avec  le  Couronnement  de  la  Vierge. 

Lettre  initiale  en  bleu  (qui  a  un  peu  souffert),  rehaussée  de  blanc,  sur  fond   or, 
entourant   un  calice   de   fleur,  d'où  sort  le  buste   de  la  Vierge  en   robe  violette 
et  manteau  bleu  à  agraffe   d'or,  tenant  l'enfant.    Elle   est  couronnée   par  deux 
anges  vêtus  de  rouge  et  de  violet.  —  Au  verso  notes  de  musique. 
Sur  vélin,  8:8,3  cm.    De  la  collection  R.  Forrer,  Strasbourg. 
Cette   charmante    miniature  provient    du    même    manuscrit    que   deux 
autres  miniatures   décrites    par   Mr.  Forrer.      L'une   contient  le    portrait   du 
moine   Conrad   deSt.  Ulric   en   Brisgau,  sans  doute  le  scribe  du  manu- 
scrit et  le    peintre   des   miniatures.     Ce   sont  de    superbes   spécimens  de 
l'école  alemane  vers  1470. 
Forrer,  Unedierte  Miniaturen,  vol.  II.  p.  14  pi.  LI. 

Voir  planche  LI. 
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CONRAD,  MOINE  DE   ST.  ULRIC  EN  BRISGAU. 

304  Lettre  ornée  P  avec  la  Nativité. 

La  lettre,  peinte  en  bleu  sur  fond  or,  encadre  un  petit  tableau.  A  gauche,  la 
Vierge  en  robe  violette  et  manteau  bleu,  agenouillée  en  prière  devant  l'enfant 
Jésvis  étendu  à  terre;  à  droite,  également  en  prière,  Joseph  en  manteau  rouge  à 
collet  vert.  Les  cheveux  sont  rehaussés  d'or.  Derrière  la  Vierge,  le  boeuf  et 
l'âne.  Au  fond,  derrière  un  mur,  un  paysage  où  un  ange  annonce  la  venue  du 
Sauveur  à  deux  bergers. 
Sur  vélin,  10,5  :  10  cm. 

Charmante  miniature  du  même  style  et  de  la  même  exécution  que  le 
no.  303.    Provenance,  sans  aucun  doute,  du  même  manuscrit. 


MAITRE   DE   NUREMBERG  VERS   1470. 

305  Feuillet  d'antiphonaire  avec  lettre  initiale  U,  renfermant  les  deux 
Maries  au  tombeau  du  Seigneur. 

Un  cadre  mi-partie  rouge  et  vert  renferme  la  lettre  initiale  U  peinte  en  bleu, 
rehaussée  de  blanc,  sur  fond  d'or  ciselé.  Elle  encadre  le  sarcophage  ouvert  sur 
lequel  est  agenouillé  un  ange  vêtu  de  blanc.  Deux  femmes,  vêtues  de  violet  et 
de  bleu,  portent  des  vases  de  parfums.  Derrière  elles,  on  aperçoit  la  partie 
supérieure  de  la  tête  de  Joseph  d'Arimathie.  Cette  lettre  initiale  est  accompagnée 
d'une  large  bordure  de  rinceaux  de  fleurs,  couvrant  une  marge  latérale  et  se 
déroulant  sur  une  partie  des  marges  supérieure  et  inférieure.  Notes  de  musique 
aux  deux  pages.  Au  verso,  3  lettres  initiales  dont  une  avec  vme  tête  de  fou. 
Sur  vélin,  58  :  38,6  cm.  Grandeur  de  la  miniature  14,2 : 9,7  cm. 
C'est  surtout  le  style  de  la  bordure  qui  démontre  la  provenance  de 
Nuremberg. 


MAITRE  HOLLANDAIS  VERS   1470. 

306  St.  Jean  Baptiste  dans  une  bordure. 

Le  saint,  vêtu  d'une  peau  d'agneau  et  d'un  manteau  rose,  tient  de  la  main 
gauche  un  grand  livre  sur  lequel  repose  l'agneau  du  Seigneur  avec  la  bannière 
de  la  croix.    Il  est  debout,  pieds  nus,   sur  un  carrelage  en  or.    Le  fond  est  qua- 
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drille.  Autour  de  cette  miniature,  une  large  bordure  de  rinceaux  de  feuillage  et 
de  fleurs  avec  des  oiseaux,  encadrée  de  filets  noirs  et  or.  —  Au  verso  texte  latin. 
Sur  vélin,  18,8 :  12,3  cm.  De  la  collection  F  o  r  r  e  r ,  Strasbourg. 
Miniature  très  finement  exécutée,  d'un  coloris  du  meilleur 
goût.  La  figure  de  St.  Jean,  d'un  bon  modelé,  est  parente  de  miniatures 
de  Harlem,  influencées  par  l'éc  oie  de  Qeertgen  tôt  sint  Jans.  Le 
style  de  l'écriture  au  verso  démontre  aussi  la  provenance  hollandaise. 

Voir  planche  LU. 


MAITRE  FLAMAND  VERS  1480. 

307  Feuille  d'antiphonaire  avec  lettre  initiale  A  et  le  Jugement  dernier. 

Une  bordure  à  fond  rouge,  avec  rinceaux  de  feuillage  et  de  fleurs  en  couleurs, 
encadre  la  page,  qui  contient  des  notes  de  musique  avec   texte  de   chant.    Dans 
le  coin  gauche  inférieur,  sur  un  balcon  couvert  d'une  rotonde,  un  abbé  vêtu   de 
blanc,  la  crosse  au  bras,  est  agenouillé   devant  un  prie-dieu  orné  d'un  écusson 
et  supportant  un  livre  ouvert.    Derrière  lui,  son  ange  gardien  wn  livre  à  la  main. 
Au  fond,  un  vaste  paysage  avec  deux  églises  à  clocher.    Au   centre   de  la  page, 
la  lettre  ornée  A  sur  fond  noir,  formée  de  branches  et  de  rinceaux  et  rehaussée 
d'or.    Elle  encadre  le  Christ  planant  sur  le  globe  ;  à  ses  pieds,  la  Vierge  en  bleu 
et  Jean  Baptiste  en  rouge.    En  bas,  dans  une  prairie,  trois  figures  nues  sortent 
du  sol.  —  Au  verso,  3  lettres  ornées.    La  bordure  a  un  peu  soufi'ert. 
Sur  vélin,  46  :  30,7  cm.    De  la  collection  R.  F  o  r  r  e  r ,  Strasbourg. 
Excellente   miniature   de   l'école   de   Bruges-Gand.     Cette   miniature 
est  de  la  première  époque  de  l'école  et  se  rapproche   des   oeuvres  attribuées  à 
Alexandre   Bening. 
Forrer,  Unedierte  Miniaturen,  vol.  II,  p.  12,  pi.  XXXIX. 

Voir  planche  LUI  (Beproduction  réduite). 


MAITRE   FRANÇAIS  DE  LA  SECONDE   MOITIE 
DU  XVe   SIECLE. 

308   Lettre  initiale  D  avec  ostensoir  et  portrait  du  donateur. 

La  lettre  ornée  D,  peinte  en  violet  et  rehaussée  de  blanc  sur  fond  or,  renferme 
un  grand  ostensoir  gothique  en  or  et  rouge  sur  fond  bleu  semé  de  fleurs  de  lys 
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et  d'étoiles  en  or.    L'ostensoir  est  supporté   par  deux   anges  vêtus  de  blanc.    Il 
contient  une  hostie   saignante.    A  gauche,  le   donateur,  un  prêtre   en  robe  noir 
avec  surplis  en  tulle,  est  agenouillé  en  prière.    A  la  marge   intérieure,  fragment 
de  bordure.  —  Au  verso  notes  de  musique. 
Sur  vélin,  14,2 :  17,8  cm. 

Miniature  très  riche  et  très  soignée.  Le  portrait  du  donateur 
est  remarquable.  Le  semis  de  fleurs  de  lys  indique  la  France  comme 
provenance.  Le  style  rappelle  les  miniatures  exécutées  à  la  cour  de  René  II 
duc   de   Lorraine  (1473—1608). 

Voir  planche  LIV. 


MAITRE   FRANÇAIS  DE  LA  FIN   DU  XVe  SIECLE. 

309  La  chute  de  Thomme. 

Adam  et  Eve  sont  debout  devant  l'arbre  de  la  science,  autour  duquel  s'enroule 

le  serpent  ailé  et  à  tête  de  femme.  Au  fond,  à  gauche,  une  fontaine  monumentale 

en  or.    Le  nu  est  exécuté  en  blanc.    L'arbre  et  le  paysage  sont  d'un  vif  coloris. 

Dans  une  bordure  d'architecture.    La  miniature  a  légèrement  souffert. 

Sur  vélin,  18,8 :  12,6  cm. 

Tiré  d'un  livre  d'heures  exécuté  sans  doute  à  Paris. 


MAITRE  DE  LA  FRANCE  MERIDIONALE  VERS   1500. 

310  La  Visitation. 

Au  centre,  la  Vierge  à  longue  chevelure  blonde  descendant  jusqu'aux  pieds,  en 
robe  bleue  à  bordure  d'or  rattachée  par  une  agraffe.  Elle  tend  la  main  droite  à 
Ste.  Elisabeth,  sortant  d'un  portail  gothique,  richement  vêtue  d'une  robe  violette 
et  d'un  manteau  de  brocart  d'or,  la  tête  couverte  d'un  bonnet  orné  d'un  grand 
joyau.  Derrière  la  Vierge,  St.  Joseph  en  robe  grise  à  collet  rouge.  Fond  de 
paysage  avec  rivière  et  un  palmier.  Cette  miniature  est  entourée  d'une  bordure 
de  rinceaux  d'aubépine,  de  fraises,  et  de  feuillage  stylisé,  sur  fond  blanc,  renfer- 
mant deux  figures  grotesques. 
Sur  vélin,  19,2 :  15,3  cm.    De  la  collection  R.  F  o  r  r  e  r ,  Strasbourg. 
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Ravissante  miniature  d'un  ton  exquis,  par  un  excellent  maître 
français.  En  partie  rehaussée  d'or.  Le  paysage  est  charmant.  Tiré  d'un 
livre  d'heures. 

Forrer,  Unedierte  Miniaturen,  vol.  I.  p.  24.  pi.  XXXIV. 

Voir  planche  LV. 


GIOVANNI  BATTISTA  DE   CAVALLETTO. 

311   Lettre  initiale  D  avec  St.  Pétrone  et  deux  donateurs. 

La  lettre  initiale,  sur  fond  or,  est  peinte  en  violet,  vert  et  bleu.  Le  Saint,  en 
vêtements  épiscopaux,  vêtu  d'un  manteau  bleu,  la  crosse  à  la  main,  est  assis 
sous  un  portique,  tournant  le  dos  au  paysage  du  fond.  Debout  à  ses  côtés,  deux 
hommes  vêtus  de  violet  et  de  blanc,  ayant  chacun  un  livre  à  la  main.  Au 
verso  notes  de  musique. 
Sur  vélin,  15  :  15,1  cm. 

Superbe  miniature  de  la  Renaissance.  Ses  qualités  de  style  nous  la 
font  attribuer  au  célèbre  miniaturiste,  sculpteur,  musicien  et  poète  Giovanni 
Battista  de  Cavalletto,  qui  vécut  à  Bologne  de  1486—1522.  Cavalletto  a 
égalé  dans  ses  miniatures  les  grands  peintres  de  l'époque  par  la  composition 
monumentale,  l'exécution  parfaite  des  détails  et  le  brillant  coloris.  Il  a  une 
grande  parenté  avec  Prancesco  Francia  (voir  Allgemeines  Lexikon  der 
bildenden  Kunstler.  Vol.  VI.  p.  218  sv.).  Notre  miniature  a  toutes  les  qualités 
que  l'on  trouve  dans  les  illustrations  des  livres  liturgiques  conservés  à  Bologne, 
que  Cavalletto  a  exécutées  avec  son  fils  Scipion.  Les  deux  personnages  accom- 
pagnant St.  Pétrone  représentent  les  donateurs;  ce  sont  des  portraits  en  pied 
tout  à  fait  remarquables. 

Voir  planche  LVI. 


MAITRE  ALLEMAND  DU  PREMIER  QUART  DU  XVIe  SIECLE. 

312    Le  martyre  de  Ste.  Catherine. 

Dans  un  paysage  montagneux,  où  l'on  aperçoit  un  village  à  moitié  caché  derrière 
des  arbres,  Ste.  Catherine  vêtue  à  la  mode  du  temps  d'une  robe  bleue  à  passement 
d'or  et  à  larges  manches,  à  moitié  couverte  d'un  manteau  rouge,  est  agenouillée 
vers  la  droite.  Le  bourreau  en  bas  rouges  et  tunique  grise,  coiffé  d'un  turban, 
tient  de  la  main  gauche  les  longs  cheveux  blonds  de  la  sainte  et  lève  son  glaive 
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de  la  main  droite.    En  haut,  à  droite,  un  ange  portant  un  ciboire.  —  La  page  du 
verso  est  réglée  et  porte  l'inscription  en  encre  rouge  :  „Von  der  heiligen  Jungfrauen 
sandt  Barbara." 
Sur  vélin,  11,6 :  11,1  cm. 

Très  belle  miniature  d'un  livre  de  prière  allemand,  d'un  excellent 
goût  et  d'un  coloria  très  gracieux.  C'est  sans  doute  l'oeuvre  d'un  artiste  de 
l'Allemagne  du  Sud,  peut-être  d'Augsbourg. 

Voir  planche  LVII. 


MAITRE    ITALIEN   DE   LA   PREMIERE   MOITIE 
DU  XVIe   SIECLE. 
313  Lettre  initiale  S. 

Très  riche  lettre  initiale,  style  Renaissance,  peinte  en  bleu  sur  fond  or  et  rehaussée 

de  blanc.    Dans  la  partie  inférieure  un  vase  avec  des  fleurs   et   des  fruits,  dans 

la  partie  supérieure  vin  ornement  de  feuillage  et  de  fleurs.  ~  Au  verso  notes  de 

musique. 

Sur  vélin,  20,2:16,8  cm.    De  la  collection  R.  Porrer,  Strasbourg. 

Cette  très  belle  lettre  ornée  paraît  avoir  été  exécutée  dans  l'Italie  du  Nord.   On 

trouve  des  miniatures  semblables  dans  les  manuscrits  attribués 

à  Giulio  Clovio. 

Forrer,  Unedierte  Miniaturen,  vol.  I.  p.  28.  pi.  XLV. 


MAITRE  PERSAN  DU  XVe  SIECLE. 

314    Le  shah  entouré  de  sa  cour. 

Dans  une  prairie  avec  des  arbres  en  fleurs,  le  shah  est  assis  sur  un  tapis.    A  sa 

droite,  une   esclave  lui   présente  à  genoux   un  plateau  supportant  des  coupes. 

Autour   de   lui,   sa  cour.    La  plupart  des   personnages  ont  une  tasse  à  la  main. 

Au  premier  plan,  trois   musiciens.    Monté  sur  tm  carton   couvert  de  rinceaux 

peints  en  or. 

Sur  papier.    Grandeur  de  la  miniature  13,5 :  10  cm. 

Magnifique   miniature   persane  d'une  exécution  minutieuse,  sur  fond  or, 

d'un  coloris  délicat.    Les  coifi'ures,  les  instruments  de  musique  et  divers  objets 

posés   à   terre   sont    rehaussés    d'or.     Probablement    de   la   seconde    moitié   du 

XVIe  siècle. 
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315  St.  Jean  l'évangéliste. 

St.  Jean  en  pied,  vu  de  face,  la  croix  dans  la  droite.    Il  est  vêtu  de  noir,  rouge 
et   bleu,  ses   cheveux    sont  noirs,  l'auréole  bleue.    A  sa  gauche,   un  ornement 
gothique.    Les  pieds  manquent.    Quelques  trous. 
Imprimé  sur  toile,  13,5  :  9  cm. 

Impression  sur  tissu  très  curieuse,  datant  sans  doute  du  XlVe 
siècle.  Elle  est  exécutée  dans  le  style  des  gravures  sur  bois;  c'est  peut-être  le 
plus  ancien  spécimen  de  cet  art  parvenu  jusqu'à  nous.  Forrer,  dans  les  "Zeug- 
drucke  der  byzantinischen,  romanischen,  gotischen  und  spâteren  Kunstepochen", 
Strassburg  1894.  p.' 24  sv.  ne  cite  que  des  ouvrages  de  ce  genre  appartenant  au 
XVe  siècle.  Cette,  impression  est  de  la  plus  grande  importance 
comme  ancêtre  de  la  gravure  sur  bois,  les  plus  anciennes  gravures 
sur  bois  imprimées  sur  papier  étant  de  la  fin  du  XlVe  siècle,  tandis  que  notre 
impression  sur  tissu  est,  d'après  son  style,  d'une  date  plus  ancienne.  C'est  sans 
doute  un  iragment  d'un  parement  d'autel  pour  le  temps  du  carême.  On  connaît 
des  parements  semblables  dune  époque  moins  ancienne,  qui  sont  également 
imprimés  sur  tissu. 

Voir  planche  LVIII. 
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INCUNABLES 


MAYENCE 

JOHANNES   GUTENBERG 

316  BIBLIA  LATINA.  (Moguntiae,  Joh.  Gutenberg,  1460-56.) 
In-fol.  car.  goth.  2  col.  42  11.  Un  feuillet  sur  vélin  contenant 
Isaïe,  chap.  38,  v.  10  (annorum  meorum)  jusqu'à  chap.  41,  v.  4 
(primus  et).  Avec  rubriques  et  initiales  en  rouge  et  bleu,  indi- 
cations des  chapitres  et  en-têtes  en  manuscrit. 

Hain  3031;  Proctor  56,  type  1;  Copinger,  Incunabula  biblica  I.  Belle  feuille  à 
toutes  marges,  détachée  de  la  bible  dite  mazarine,  le  plus  célèbre 
monument  de  l'art  de  l'imprimerie.  Elle  paraît  avoir  servi  comme 
feuille  de  garde  et  en  porte  quelques  traces. 

317  MATTHAEUS  DE  CRACOVIA,  presbyter,  Dialogua 
rationis  et  couscientiae  de  frequenti  usu  Communionis. 
S.  1.  ni  d.  (Moguntiae,  Johannes  Gutenberg,  vers  1469.) 
In-4.  s.  signature.  22  ff.  30  11.  Bel  exemplaire  complet  à 
grandes  marges.  Avec  rubriques  et  les  noms  des  interlocuteurs 
„Conscientia"  et  „Ratio"  inscrits  à  l'encre  rouge  dans  les  espaces 
laissés  en  blanc  par  l'imprimeur.  Au  premier  f.  une  grande  lettre 
initiale  en  rouge.  Vélin. 

Hain  5803;  Proctor  149,  type  1;  Cat.  Hawkins  p.  2;  Seymour  de  Ricci,  Catal. 
rais,  des  premières  impressions  de  Mayence  (1445—67)  dans  les  Verôff.  der 
Gutenberg-Ges.  VIII IX  (1911),  91  p.  140  flf.  ;  Zedler,  Das  Mainzer  Catholicon  ibid. 
IV  (1905)  p.  46  flF.  ;  Roth,  Die  Druckerei  zu  Eltville,  p.  5  flf.  ;  Hessels,  Gutenberg, 
p.  172,  2. 

Une  des  plus  anciennes  impressions  exécutées  avec  les  célèbres 
caractères  du  Catholicon,  attribués  à  Gutenberg  (reproduits  par  Burger 
139  et  Zedler  pi.  VI).  Ce  volume  a  été,  d'après  l'avis  unanime  des  bibliographes, 
terminé  avant  l'achèvement  du  Catholicon.  (Voir  Zedler,  qui  a  traité  cette 
question  à  fond.)  La  seule  impression  qui  contienne  des  ligatures  et  des  lignes 
irréguliéres  d'un  caractère  aussi  ancien,  est  la  „Summa  de  articulis  fldei"  de 
St.  Thomas  d'Aquin. 
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Both  est  d'avis  que  le  Mathieu  de  Cracovie  est  la  plus  ancienne  impres- 
sion avec  les  caractères  du  Catholicon.  Il  formule  son  opinion  de 
la  manière  suivante,  (p.  5):  „Cette  impression  a  précédé  le  Catholicon  et  les 
éditions  de  St.  Thomas  d'Aquin;  je  tire  cette  conclusion  des  faits  suivants. 
Mathieu  de  Cracovie  a,  dans  le  texte,  les  noms  des  personnages  écrits  à  l'encre 
rouge,  soit  que  l'imprimeur  ne  possédât  pas  les  caractères  de  la  grandeur  nécessaire, 
soit  que  l'impression  en  rouge  ne  lût  pas  encore  possible.  Les  types  sont 
plus  fins  et  moins  usés  que  dans  le  Catholicon.  On  y  trouve  moins 
d'abréviations  que  dans  les  éditions  de  St.  Thomas  d'Aquin  et  du  Catholicon;  il 
me  semble  aussi  que  les  I  et  les  N  ont  encore  un  jambage  très  fin,  comme  on 
le  voit  surtout  au  premier  feuillet  de  l'exemplaire  de  Darmstadt.  Ces  jambages 
manquent  dans  les  éditions  de  St.  Thomas  d'Aquin  et  du  Catholicon  .  .  ." 
Le  Dialogus  rationis  se  distingue  par  un  plus  grand  espace  blanc  entre  les 
lignes  (20  lignes  mesurent  96  au  lieu  de  83  mm),  ce  qui  fait  mieux  ressortir  la 
beauté  des  caractères  que  dans  les  autres  produits  de  cette  presse. 
L'exemplaire  de  la  Bibliothèque  Nationale  porte  l'inscription:  „Hos  duos  sexternos 
accommidauit  mihi  Heynrycus  Keppfer  de  Moguncia,  numquam  reuenit,  ut 
reacciperetur  etc."  Heinrich  Keppfer  est  un  aide  de  Gutenberg;  son  nom  figure 
aussi  à  l'acte  de  notaire  de  1455.  Ce  fait  est  une  nouvelle  preuve  que  le  livre 
est  sorti  de  la  presse  de  Gutenberg. 

Première  Edition  de  ce  tr a i té  su r  1  a  communion.  L'auteur,  Mathieu 
de  Kroko  ou  de  Krako,  descendait,  d'après  Jocher  I,  2162,  d'une  famille  de 
Poméranie  de  ce  nom  ;  il  était  secrétaire  de  l'empereur  Rupert  et  depuis  1405 
évéque  de  Worms.  Son  ouvrage  est  composé  en  forme  de  dialogue.  La  rareté 
de  cet  opuscule  surpasse  de  beaucoup  celle  du  célèbre  Catholicon  et  de  la  Bible 
Mazarine.    tVoir  Seymour  de  Ricci.) 


318  BALBUS  DE  JANUA,  JEAN,  Summa  quae  vocatur  CATHO- 
LICON. Moguntiae,  (Joh.  Gutenberg)  1460.  In-fol.  car.  goth. 
2  col.  66  11.  Fragment  d'un  feuillet  auquel  est  encore 
attachée  la  colonne  intérieure  du  feuillet  suivant.  Les 
13  premières  11.  ont  été  coupées.  Avec  rubriques  et  lettres  initiales 
dessinées  en  rouge. 

Hain-Copinger   2254;    Proctor   146,    type  I;    Burger,   Monumenta   139;    Zedler, 
Gutenberg-Porschungen,  Leipzig  1901,  p.  114  à  138;  Zedler,  Das  Mainzer   Catho- 
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licon,  Mainz  1905.  Fragment  intéressant  d'une  des  impressions  les  plus  rares 
et  les  plus  précieuses  de  la  seconde  presse  de  Gutenberg,  qui  porte  le  nom  de 
cet  ouvrage.  Quelques  grattages  aux  marges.  Petites  marges  latérales;  la  marge 
inférieure  presque  non  rognée. 

JOHANN    FUST    ET  PETER    SCHOEFFER 

319  BIBLIA  LATINA.  Moguntiae,  Johannes  Fust  et  Petrus 
Schoeffer,  1462.  In-fol.  car.  goth.  1  f.  2  col.  48  11.  Un  feuillet 
contenant  l'Evangile  selon  St.  Mathieu,  XIX,  16  (habeam  vitam 
eternam  ?)  à  XXI,  37  (ad  eos  fllium).  Avec  rubriques,  lettres  initiales 
et  numéros  des  chapitres  en  bleu. 

Hain-Copinger  3050 ;  Proctor  79,  type  5 ;  PoUard  I  p.  22  à 23.  Feuille  détachée 
de  la  première  bible  avec  date.  Grandes  marges.  D'excellente  conservation. 
Une  petite  déchirure  à  la  marge  inférieure. 

PETER    SCHOEFFER 

320  AUGUSTINUS,  S.  AURELIUS.  De  verae  vitae  cognitione. 
S.  1.  ni  d.  (Moguntiae,  Petrus  Schôffer  de  Gernsheim,  vers 
1470).  In-4.  car.  goth.  34  flf.  28  11.  Marque  typographique  de 
Schoeffer  en  rouge.  Rubriques  et  lettres  initiales  peintes  en 
rouge.  Reliure  de  la  première  moitié  du  XIXe  siècle  en  cuir  de 
Russie,  dos  orné,  quadruple  filet  et  bordure  à  froid  sur  les  plats, 
dentelles  intérieures,  tranche  dorée,  craquelures  aux  joints. 

Hain  2092;  Proctor  138,  type  3  ;  Pollard  I,  p.  38.  Editio  Princeps.    Superbe 
exemplaire.    Très  grandes  marges  (203 :  137  mm,  celui  du  British  Muséum  ne 
mesure  que  185:129  mm).    Rarissime. 
Exemplaire  de  A.  A.  Renouard  avec  son  Exlibris. 

321  PAULUS  DE  S.  MARIA,  Episcopus  Burgensis.  Dialogus  qui 
vocatur  scrutinium  scriptur arum.  Moguntiae,  Petrus 
Schôffer  de  Gernsheim,  1478,  VII.  id.  Januar.  In-fol.  car, 
goth.   218  fi",  n.  ch.  39  11.    Titre,   souscription   et   marque  de 
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Schoeffer  imprimés  en  rouge.  Rubriques  et  lettres  initiales 
en  rouge  et  bleu  aux  premières  pages.  Reliure  moderne,  als  de 
bois  recouverts  de  cuir. 

Hain  (sans  l'avoir  vu)  10766;  Proctor  114,  type  6;  PollardI,  p.  34.  Exemplaire 
grand  de  marges,  bien  complet  avec  les  2  ff.  blancs  72  et  218.  Quelques 
mouillures.    Petits  raccommodages  à  la  marge  des  premiers  ff. 

JAKOB    MEYDENBACH 

322  QREGORIUS  I,  PAPA,  Explanatio  in  septem  psalmos 
penitentiales.  Moguntiae,  Jacobus  Meydenbach,  1496. 
In-4.  car.  goth.  82  ff.  n.  ch.  32  11. 

Hain-Copinger  7941;  Proctor  163,  type  1,  2;  Pollard  I,  45.  Très  rare  comme 
toutes  les  impressions  de  Meydenbach.  Quelques  notes  marginales 
d'une  main  ancienne.  Le  dernier  f.,  dont  on  a  coupé  la  marge  inférieure,  est 
collé  dans  le  couvercle  de  la  reliure.    Dans  le  même  volume: 

ANSELMUS,  Ep.  C ANTU ARIENSIS,  Opuscula.  S.  1.  ni  d. 
(Basileae,  Johannes  Amerbach,  non  post  1497).  In-4.  car.  goth. 
208  ff.  n.  ch.  2  col.  49  11.  Avec  lettres  initiales  peintes  en  rouge. 
Hain-Copinger  1136  ;  Proctor  7648,  type  11,  19,  26  ;  Pollard  III,  p.  759  :  „Amerbach 
gave  four  copies  of  this  book  to  the  Basel  charterhouse  in  1497."  Bon  exem- 
plaire. Les  deux  ouvrages  sont  reliés  en  un  volume.  Ais  de  bois  recouverts 
de  peau  de  truie,  ornements  gothiques  à  froid. 

STRASBOURG 

JOHANN    MENTELIN 

323  THOMAS  DE  AQUINO,  Summae  theologicae  secundae 
partis  pars  secunda.  S.  1.  ni  d.  (Argentorati,  Johannes 
Mentelin,  non  post  1463).  In-fol.  car.  goth.  59  11.  2  col.  Deux 
feuillets  détachés,  avec  rubriques  et  lettres  initiales  en  rouge. 
Ham-Copinger  1454;  Proctor  199,  type  3.  Fragment  de  la  seconde  im- 
pression de  Mentelin,  la  première  édition  de  cette  partie.  Toutes  les  autres 
impressions  de  Mentelin,  à  l'exception  de  la  Bible  latine,  ne  se  laissent  pas 
dater  avant  1466.    Court  de  marges  avec  perte  de  texte  à  une  col.  d'an   feuillet. 
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LIVRES  ILLUSTRES 

DU  XVI«  AU  XVIII«  SIÈCLE 


1 


324  LUDOLPHUSDESAXONIA,  (V)Ita  lesu  christi  dni  ac  /  salua- 
toris  nostri  ex  euangelio  et  approbatis  ab  eccle/sia  catholica  doc- 
toribus  sedule  collecta  per  Liidol-/phum  de  Saxonia  . .  .  f.  417  vo 
col.  2:  Lugdu.  coimpressa  a  Claudio  Dauost  als  de/troys  Impensis 
probi  et  honesti  viri  Stephani  Gueynard  .../...  Anno  eiusdem 
saluatoris  nostri  /  M.  quingentesimo  decimo  (Lyon  1610):  quarto 
kl.  Augusti.  In-4,  de  418  ff.  Avec  2  grandes  et  beaucoup 
de  petites  figures  sur  bois,  bordures  et  lettres  initiales 
figurées  et  titre  imprimé  en  rouge.  Le  bois  du  titre  est  en  partie 
légèrement  colorié.  Rubriques.  Ais  de  bois  recouverts  de  peau  de 
truie  ornée  à  froid,  avec  fermoirs. 

Omis  par  Brune  t.  Le  style  du  beau  bois  au  titre  rappelle  la  manière  de 
Jean  Bourdichon;  il  représente  la  Vierge  avec  l'enfant  jouant  avec  la  croix  qui 
est  soutenue  par  un  ange.  A  gauche  de  la  Vierge,  un  homme  en  prière  accom- 
pagné de  son  ange  gardien.  Exemplaire  du  monastère  des  Bénédictins 
d'Amorbach,  dont  le  nom  est  inscrit  au  titre. 


325  (LUTHER,  MARTIN,  Ain  betbuchlin.  Der  zehen  Gepott.  Des 
Glaubens.  Des  Vatter  unsers.  Und  des  Ave  Marien.)  A  la  fin: 
Gedruckt  ym  zwey ,  vndzweyntzigi- /  sten  lar.  S.  1.  (Augsburg, 
H.  Schonsperger  1522).  In-8.  94  ff.  (au  lieu  de  96,  le  titre  et  le  dernier  f. 
blanc  manquent).  Imprimé  sur  vélin.  Avec  10  gravures  sur 
bois  par  Jôrg  Breu  et  Hans  Schàuf felein,  coloriées  et 
rehaussées  d'or.  Ancienne  reliure,  ais  de  bois  recouverts  de 
veau  brun  estampé  à  froid,  bordure  historiée  sur  les  plats,  au 
milieu  l'inscription  en  or:  VERBUM  /  DOMINI  /  MANET  IN/ AETER- 
NUM  /.    Fermoirs. 

Weller,  Suppl.  220:  „Cette  édition  sur  vélin  se  distingue  d'une  autre  édition  de 
la  même  année  par  la  finesse  de  l'impression  et  par  l'orthographe".  Ce 
charmant  volume  est  imprimé  avec  les  caractères  du  Theuerdank. 
D'après  Dommer  302,  l'édition  sur  vélin  a  dans  les  deux  premiers  ff.  des  variantes 
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de  l'édition  sur  papier.  Manque  à  Knaake,  Kuczynski,  Maltzahn 
et  Muthcr.  Pour  les  belles  gravures  sur  bois  voir  D  o  d  g  s  o  n  II,  p.  13,  23  et 
p.  112,  9.  La  belle  reliure  renaissance  est  réparée  au  dos.  A  la  dernière  page 
une  prière  d'une  écriture  ancienne. 


326  LIVIUS,  TITUS,  Rômische  Historien,  jetzund  mit  gantzem 
Fleiss  besichtigt,  gebessert  vnd  gemehret .  . .  Meyntz,  durch  Juonem 
SchefiFer,  im  Jare  M.D.XLI  (1541).  In-fol.  13  ff.  n.  ch.,  460  S.  ch., 
1  f.  blanc,  93  ff.  ch.,  1  f.  n.  ch.  Nombreuses  gravu  res  sur  bois, 
bordures  et  marque  typographique.  Titre  en  rouge  et  noir. 
Demi-reliure. 

Goedeke  II,  320,  8;  Schweiger  II,  545.  Traduction  de  SchoefiFer,  remaniée  et 
complétée  par  Nie.  Carbach  et  Jacques  Micyllus.  Ecriture  au  titre.  Bon  exem- 
plaire de  ce  livre  richement  illustré. 


327  BRU  se  H,  C,  Chronick  oder  kurtz  Geschichtbuch  aller  Ertz- 
bischouen  zu  Mayntz  /  Auch  der  zwôlffen  Bisthumben  /  welche  dem 
Bisthumb  Mayntz  als  Suffraganien  /  zugethan  u.  angehorig  etc. 
Verteutscht  durch  J.  Herold.  Franckfort  bey  Cyriaco  Jacobi  zum 
Bock,  1551.  In-fol.  2  ff.  n.  ch.,  125  ff.  ch.  et  1  f.  blanc.  Au  verso 
du  titre  un  superbe  bois  par  le  maître  I  K.  A  la  fin  la 
marque  typographique.  Exemplaire  grand  de  marge.  Ancienne 
reliure  vélin. 

Le  maître  I  K,  tm  dessinateur  et  graveur  sur  bois  inconnu,  est  un  excellent 
élève  de  Holbein.  Il  a  travaillé  à  Berne  de  1536  à  1545,  puis  à  Francfort.  Voir 
Sotzmann  dans  Naumann's  Archiv  f.  zeiohn.  Kiinste  VI  p.  90  et  125,  et  Nagler, 
Mon.  III  p.  1022  no.  2682.    Quelques  mouillures. 


328  (THOMAS   A   KEMPIS),    Nachuolgung    Christi.     Wio    man    aile 

eytelkeit  dieser  welt  verschmehen  soll.    Von  einem  wohlgeiehrten 

liebhaber  Gottes  vor  vil  jaren  beschrlben.    Basel,  Lud.  Kônig  d.  j., 
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1694,  in-12.  217  ff.  ch.  Bordures  gravées  sur  bois  à  chaque 
page.  Titre  en  rouge  et  aoir.  Reliure  ancienne,  ais  de  bois  recou- 
verts de  peau  de  truie  ornée  à  froid.  Avec  fermoirs  dont  l'un  manque. 

Jolie  édition  in-12.    Une  déchirure  au  f.  214. 


329  OR  TEL  lus,  A.,  Theatrum  orbis  terrarum.  Tabulis  aliquot  no  vis 
vitaque  auctoris  illustr.  (Antverp.,  I.  B.  Vrintius,  1603?).  Gr.  in-fol. 
Le  titre  manque.  Avec  frontispice,  portrait  et  118  cartes  géogra- 
phiques coloriées  en  double  format.  —  Parergon  sive  veteris  geo- 
graphiae  aliquot  tabulae.  4  ff.  et  34  (au  lieu  de  40)  cartes  géogra- 
phiques coloriées  en  double  format.  Les  nos.  6,  16,  17,  18,  38  et  39 
manquent.  Bordure  gravée  au  titre.  —  Nomenclator  Ptolemaicus, 
Antv.,  R.  Bruneau,  1603.    3  ff.  et  30  pp.    Reliure  veau  ancien. 

L'ouvrage  capital  d'Ortelius,  père  de  la  géographie  moderne.  Taches.  Le  por- 
trait d'Ortelius  est  endommagé,  de  même  que  les  cartes  2,  69,  73,  75,  77,  80  et 
86  du  Theatrum  et  la  carte  40  du  Parergon. 


330  HOMANN,  L  B.,  Atlas  compendiarius  quinquaginta  tabularum 
geographicarum  Homannianarum.  Norimbergae,  apud  Homannianos 
heredes,  1762.  Gr.  in-fol.  Titre,  une  planche  double,  38  pages  ch. 
et  60  cartes  coloriées  en  double  format  avec  de  jolies  car- 
touches au  titre.    Veau  ancien,  dos  en  toile. 

Cachet  au  titre.    Un  peu  taché.    Plusieurs  planches  remargées. 


331  HUEBNER,  JOHANN,  Reaies  Staats-  Zeitungs-  und  Conver- 
sations-Lexicon  darinnen  Religionen,  Reiche  und  Staaten,  Meere  . . . 
Stâdte  und  Festungen,  Schlôsser,  Hafen,  Berge .  .  .  Ritterorden, 
Wappen,  gelehrte  Societaten,  Gerichte,  Civil-  und  Militâr-Chargen, 
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Kriegsbaukunst .  . .  Schiffahrt .  .  .  als  auch  andere  .  .  .  Kunstwôrter 
beschrieben  werden.  Nebst  8  Kupfertafeln.  Neue  vermehrte  Aufl. 
Leipzig,  Gleditsch,  1777.  Gr.  in-8.  5  flF.,  2724  col.  ch.  Avec  fronti- 
spice et  8  gravures  sur  cuivre  par  L.  M.  Steinberger.    Vélin  ancien. 

La  première  encyclopédie  allemande. 
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RELIURES 


332  ERASMUS  ROTERODAMUS,  DESIDERIUS,  Hyperaspistae 
liber  IL  aduersus  librum  Martini  Lutheri,  cui  titulum  fecit  Seruum 
arbitrium.  Basileae,  Jo.  Froben,  1527.  In-8.  676  pp.  ch.  Avec 
deux  marques  typogi*aphiques.  Reliure  de  l'époque,  ais  de 
bois  recouverts  de  veau  brun  à  compartiments,  orné  à 
froid,  belle  bordure  renaissance,  petits  fers  dans  la 
pièce  de  milieu,  dos  orné.    Avec  fermoirs. 

Le  second  ouvrage  polémique  qu'Erasme  écrivit  en  10  ou  12  jours  contre  le  „De 
servo  arbitrio"  de  Luther.  Bel  exemplaire  dans  une  reliure  exécutée  sans  doute 
à  Bâle.    Le  titre   de  l'ouvrage  imprimé  en  or  au  dos  à  une  époque  plus  récente. 

333  LUTHER,  MARTI  NUS,  Commentarius  in  Micham  Prophetam, 
uuuc  primum  in  lucem  editus  per  M.  Vitum  Theodorum,  concia- 
natorem  Noribergen.  Wittembergae  apud  Vitum  Creutzer,  1642. 
In-8.  183  ff.  n.  ch.  Bordure  au  titre.  —  In  Danielem  Prophetam 
commentarius,  éd.  a  PHILIPPO  MELANTHONE  anno  1643. 
Vitembergae,  per  Josephum  Klug.  In-8.  200  ff.  ch.  Ais  de  bois 
recouverts  de  veau  brun,  dos  orné  à  froid.  Sur  les 
plats,  bordure  à  froid  et  pièces  de  milieu  en  or.  Au  plat 
supérieur  le  portrait  en  buste  de  Jean  V,  prince 
d'Anhalt-Dessau  avec  légende  de  3  IL  et  la  date  1643, 
Au  verso  ses  armoiries.     Fermoirs. 

I.  manque  à  Kuczynski  et  au  British  Muséum;  V.  d.  Hardt  I,  p.  144;  II.  Editio 
princeps,  manque  à  Kuczynski  et  à  Knaake. 

La  bordure  du  titre  a  été  touchée  par  le  couteau  du  relieur  à  la  marge  latérale. 
Belle  reliure   saxonne   de  l'époque. 

334  APULEIUS    MADAURENSIS,    L.,    Operum     secunda     pars; 

Floridorum  libri;  De   dogmate  Platonis  liber;  De  Philosophia  siue 

de  Deo  Socratis  liber;  Apologiae;  De  mundo,  siue  Cosmographiae 

liber;    De    medicaminibus    herbarum    liber.     Basileae    1660.      In-8. 

404 pp.  ch.  et  index.  Ancienne  reliure,  ais  de  bois  recouverts 
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de  peau  de  truie  estampée  à  froid,  bordure  à  médaillons, 
pièces  de  milieu,  au  recto:  La  crucifixion,  au  verso; 
La  résurrection,  avec  légende  de  2  11.    Fermoirs. 

Piqûres  de  vers  au  plat  inférieur.  Le  dos  peint  à  l'huile  en  rouge  et  bleu.  De 
la  bibliothèque  du  collège  des  Jésuites  de  Innsbruck,  avec  inscriptions  au  titre. 

335  TERENTIUS,  P.,  Comoediae  sex,  cum  Donati  commentariis, 
scholiis  illustratae,  ab  mendis  repurgatae.  Basileae,  apud  haeredes 
Brylingeri,  1667.  In-8.  13  S",  n.  ch.,  643  pp.  ch.  Vignette  coloriée 
au  titre.  Reliure  ancienne,  ais  de  bois  recouverts  de 
peau  de  truie  estampée  à  froid,  à  compartiments.  Au 
plat  supérieur,  dans  un  médaillon,  l'Espérance  et  la 
Foi,  au  verso  la  Piété  et  la  Vertu.  Figures  allégoriques 
dans  les  coins.  Avec  fermoirs.  Excellente  conservation. 
Petit  raccommodage  au  titre. 

336  TERENTIUS,  P.,  Comoediae  sex  jam  denuo  scholiis  illustratae. 
Editae  studio  et  labore  Philippi  Melanthonis  ac  Erasmi  Roterodami. 
Francofordiae  ad  Oderam,  in  ofif.  Johannis  Eichorni,  1668.  In-8. 
191  S.  ch.  Reliure  ais  de  bois,  dos  orné  à  froid,  bordure 
avec  les  portraits  des  réformateurs  en  médaillons. 
Pièces  de  milieu  en  or,  au  recto:  Le  baptême  du  Christ, 
au  verso:  Jésus  et  la  Samaritaine.    Avec  fermoirs. 

Omi  s  par  Se  h  we  iger.  De  la  bibliothèque  du  collège  des  Piaristes  à  Schlacken- 
werth,  avec  l'exlibris  de  Fran.  Godef.  Troilo.  S.  C.  M.  G.  (bibliophile  silésien  du 
XVIIe  siècle).   Sa  signature  au  titre  et  à  la  fin.  Un  autre  nom  a  ètè  gratté  au  titre. 


337  WESENBECIUS,  MATTHAEUS,  Oeconomia  juris  édita.  Lipsiae, 
impr.  Andréas  Schneider  typis  Voegelianis,  1671.  In-4.  Titre, 
383  pp.  ch.  et  index.  Peau  de  truie  à  compartiments,  estam- 
pée à  froid.    Au  plat  supérieur  pièce  de  milieu  avec  les 
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figures  en  pied  de  la  Justice,  la  Prudence,  la  Force  et 
la  Tempérance;  au  verso  celles  de  la  Foi,  l'Espérance, 
la  Charité  et  la  Patience,  daté  1664.  Avec  initiales  G  W 
et  la  date   1571   au  plat  supérieur. 

Les  vertus  sont  en  partie  représentées  avec  des  costumes  du  temps.  Les  deux 
pièces  de  milieu  et  les  bordures  sont  du  maître  H  C,  dont  le  monogramme  se 
trouve  au  centre  du  plat  supérieur. 

338MELANCHTHON,  PHI  LIPPUS,  Elementorum  Rhetorices  libri 
duo  Martini  Crusii  quaestiouibus  et  scholijs  explicati  in  Academia 
Tybing-ensi.  Basileae,  ex  off.  Oporiniana,  1574.  ln-8.  663  pp.  ch.  et 
index.  Peau  de  truie  estampée  à  froid.  Au  plat  supérieur 
les  armes  de  l'empereur  d'Allemagne,  au  verso  celles 
de  l'électeur  Auguste  de  Saxe.  Avec  les  initiales  MSB 
et  la  date  1581. 

Les  deux  armoiries  portent  le  monogramme  WD  d'un  graveur  saxon.  La 
bibliothèque  de  la  Cathédrale  de  Worcester  possède  un  Aristophane  avec  les 
mêmes  armoiries,  la  bibliothèque  de  l'Université  d'Erlangen  deux  reliures  sem- 
blables. Weale,  Rubbings  787.  Nagler,  Mon.  V,  327,  1613.  Le  plat  supérieur  est 
un  peu  fatigué. 

339  VIDA,  M.  HIERONYMUS,  Opéra:  Poëmata  omnia;  De  Arte 
poëtica;  De  Bombyce;  Scacchia  libor;  Bucolica  etc.  Lugduni,  Ant. 
Gryphius,  1566.  In-12.  575  pp.  ch.  Avec  marque  de  l'imprimeur. 
Peau  de  truie  estampée,  dos  orné.  Sur  les  plats  petites 
bordures  avec  portraits  en  médaillons,  pièces  de  milieu 
représentant  au  plat  supérieur:  la  crucifixion,  initiales 
M  V  N  et  la  date  1576;  au  verso:  la  Justice  avec  le 
monogramme  I  B. 

Le  graveur  IB  qui  a  sans  doute  exécuté  aussi  la  pièce  de  milieu  du  plat 
supérieur,  est  inconnu  à  Nagler.  Weale  (Rubbings  S23)  décrit  d'autres  fers  pour 
relieurs  par  le  même  artiste,  qui  a  sans  doute  travaillé  en  Saxe.  Au  titre,  dédicace 
manuscrite  pour  la  „Bibl.  Viennens.  Scholarum  Piarum"  de  17H. 
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340  MELISSUS,  PAULUS,  Mêle  sive  Odae  ad  Noribergam  et  Septem- 
viro8  Reipub.  Norib.  et  Epigrammata.  Norirnb.,  haered.  Montani, 
1580.  In-4.  72  pp.  ch.  Les  armes  de  la  ville  de  Nuremberg 
gravées  sur  bois  au  titre.  Ancienne  reliure  veau  fauve, 
double  filet  eu  or  avec  fleurons  sur  les  plats.  Au  plat 
supérieur  les  armes  de  la  ville  de  Nuremberg,  au  verso 
un  médaillon  style  renaissance   comme  pièce   de  milieu. 

Omis  par  Goedeke.  Contient  l'éloge  de  la  ville  et  des  magistrats  de  Nuremberg, 
des  madrigaux  pour  la  reine  Elisabeth  d'Angleterre  et  d'autres  célébrités  de  l'époque. 
Jolie  reliure  de  Nuremberg,  style  renaissance.    Petits  défauts  au  dos. 


341  PEPIN,  GUILLELMUS,  Sermonum  Dominicalium,  ex  Epistolis, 
et  Evangeliis  totius  anni.  Pars  hyemalis  (et  aestivalis).  Venetiis 
1588.  In-8.  2  parties.  8  fE".  n.  ch.,  348  ff.  ch.,  8  ff.  n.  ch.,  367  fl'.  ch. 
Ais  de  bois  recouverts  de  peau  de  truie  ornée  à  froid. 
Au  plat  supérieur  les  armes  de  l'évéque  de  Wiirzburg, 
Jules  Echter  von  Mespelbrunu,  imprimées  en  or;  au  plat 
inférieur  le  Sauveur  en  buste  dans  un  médaillon.  Avec 
fermoirs. 

Le  médaillon  au  plat  inférieur  porte  le  monogramme  HR  d'un  maître  de  l'Alle- 
magne du  Sud,  inconnu  à  Nagler  et  Weale.  Au  dos  une  étiquette  avec  l'inscription 
„Bibliothecae  D.  JuliL  IV".  Frottage  au  plat  inférieur.  Les  reliures  provenant 
de  la  bibliothèque  du  célèbre  bibliophile  Jules  Echter  von  Mespelbrunn 
sont  recherchées. 


342  PORTA,  lOHANNES   BAPTISTA,   Phytognomonica  in  quibus 

nova  facillimaque   afifertur   methodus  qua  plantarum,   animalium, 

metallorum,   ex   prima   extimae   faciei   inspectione    quivis    abditas 

vires  assequc.tur.    Francofurti,  Wechel  et  Fischer,  s.  d.  (1591).  In-8. 

552  pp.  ch.    Avec   marque   typographique   et   quelques  figures  sur 
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bois.  Peau  de  truie  estampée  à  froid,  à  compartiments, 
avec  bordures  à  portraits  en  médaillons.  Daté  1591. 
Avec   fermoirs. 

Au  titre  le  nom  du  monastère  des  Bénédictins  d'Amorbach  en  manu- 
scrit, et  petit  cachst  de  la  bibliothéquâ  du  prince  de  Leiningen.  Le  nom  d'une 
troisième  personne  est  efiFacé. 


343  LUTHER,  MARTIN,  Die  f(irnemsten  vnd  besten  Schriftea  von 
den  beiden  Sacramenten  des  Newen  Testaments,  nemîich  von  dor 
heiligen  Tauff  vnd  dem  Abendnial  des  Herrn.  ïtzt .  .  .  von  newes 
in  druck  verordnet,  vnd  den  Sacramentsfeinden  vnd  Schwermern, 
der  Carlstadisclien.  Zwinglisclien  vnd  Caiainischen  Secte  entgeg-en 
gesatzet .  .  .  Durcli  die  Theologen  der  Vniuei-sitet  Witteberg  vnd 
daselbst  1592  gedruckt  durch  Matthes  W,elack.  In-4.  20  ff.  n.  ch. 
424  ff.  ch.  Titre  en  rouge  et  noir  avec  vignette  gravée  sur  bois. 
Ais  de  bois  recouverts  de  veau  fauve,  dos  orné,  riches 
dentelles  sur  les  plats  entourant  deux  grandes  plaques; 
au  plat  supérieur  5  médaillons  renfermant  la  Cruci- 
fixion et  les  quatre  ôvangélistes,  au  plat  inférieur 
représentation  en  buste  du  Sauveur.  Tranche  dorée  et 
ciselée.     Fermoirs   en   métal   avec    figure   de    la   Vierge. 

Reliure    très   riche,   sans    doute    travail  saxon.     Bonne   conservation,   sauf 
quelques  défauts  au  plat  supérieur.    De  la  collection  W.  Jackson  à  Paris. 


344  BINSFELD,  PETRUS,  Liber  Receptarum  in  Theologia  Senten- 
tiarum  et  Conclusionum  in  quinque  sectiones  distinctus  de  statu 
innocentiae,  peccato  originis,  libero  arbitrio  et  gratia,  iustificatione 
ac  merito,  et  conditione  animarum  post  hanc  vitam.  Augustae 
Trevir.  (Trêves),  H.  Bock,  1595.  In-8.  7  ff.  n.  ch.,  1156  pp.  ch.,  5  ff. 
de  table.  Au  titre  l'inscription  „In  usum  Henrici  Kiuntz".  Ais 
de  bois   recouverts   de  peau  de  truie  ornée  à  froid.    Au 
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plat  supérieur  pièce   de   milieu    représentant  la  Cruci- 
fixion, recouverte  par   dea   armoiries   épiscopales   avec 
les  initiales  PAZL  imprimées  en  or.    Au  verso  médaillon 
contenant  Jésus   et  la   Samaritaine.     Avec   fermoirs. 
Excellente,  conservation. 


345  LIPSIUS,  JUSTUS,  De  Constantia  libri  duo  qui  alloquium 
praecipuè  continent  in  Publiais  malis.  Ultima  editio,  castigata. 
Antverpiae,  ex  officina  Plantiniana,  apud  Joannem  Moretum,  1599. 
Pet.  in-fol.,  8  S.,  86  pp.  ch.,  5  ff.  —  IDEM,  De  recta  pronunciatione 
latiaae  linguae  dialogus.  Antverpiae,  ex  ofF.  Plantiniana,  1599. 
Pet.  in-fol.  66  pp.  ch.,  7  ff.  Marque  typographique  aux  deux  titres, 
répétée  à  la  fin  du  second  ouvrage.  Ais  de  bois  recouverts 
de  peau  de  truie  estampée  à  froid,  à  compartiments 
formés  de  fers  représentant  le  Baptême  du  Christ,  la 
Crucifixion.  l'Agneau  du  Seigneur  et  le  Sauveur,  David, 
le  Christ,  St.  Pierre  et  St.  Paul.  Une  bordure  plus  petite 
contient  des  portraits  en  médaillons  et  les  armes  de 
l'empire,  du  Palatinat,  de  la  Saxe  et  de  Meissen.  Avec 
fermoirs. 

Deux  ouvrages  principaux  du  célèbre  philologue,  dans  une  belle  reliure  saxonne. 


346  WAGNER,  B ARTHOLOM AEUS,  Siben  Disscurss  Predigen  von 
Mariae  hilff,  auf  aile  Fest  der  Mutter  Gottes.  Augspurg  1618. 
ln-8.  12  ff.,  191  pp.  ch.  Titre  en  rouge  et  noir.  Avec  quelques 
gravures  sur  bois.  —  LE  MEME,  Zwaintzig  Diseurs  Predigten. 
Augspurg  1616.  In-8.  7  ff.,  130  pp.  ch.  Avec  gravure  sur  bois  au 
titre.  —  LE  MEME,  Diseurs  Predig  Siben  newer  Jar  schanckungen. 
Augspurg  1617.  In-8.  60  pp.  ch.,  1  f.  Avec  gravure  sur  bois  au 
titre.    Ais  de  bois  recouverts  de  peau  de  truie  estampée 
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à  froid.  Au  plat  supérieur  médaillon  en  or,  renfermant 
les  armes  d'un  abbé  avec  le  monogramme  I.  A.  L  et  la 
date  1606.  Au  plat  inférieur  plaque  de  milieu  représen- 
tant  la   Fortune.     Avec   fermoirs. 

La  plaque  de  la  Fortune  porte  le  monogramme  HB  avec  la  croix  inconnu 
à  Nagler.  Ce  graveur  est  peut-être  identique  avec  le  maître  cité  par  Weale 
(Rubbings  759).    Très  bonne  conservation. 

347  HYLLER,  MARTIN,  lesus  meine  Liebe  gecreutziget .  .  .  in  69 
Andachten,  Nùrnberg.  Hoffmann,  1611.  In-8.  691  pp.  ch.  Avec  69 
figures  s.  c.  ^  LE  MEME,  Mutter-Hertze  Gottes.  Lubeck  1689. 
In-8.  222  pp.  ch.  Avec  frontispice.  Reliure  veau  brun,  dos 
orné,  filets  sur  les  plats,  tranche  ciselée.  Fermoirs  ornés. 

Les  premiers  ff.  et  la  reliure  ont  souffert. 

348  ORDEN  DE  ROS-ASANAH  Y  KIPUR  por  estilo  seguido,  y 
corriento,  conforma  se  uza  en  este  Kahal  Kados.  Nuevamente 
corregido  y  a  su  costa  impresso  en  Amsterdam  por  David  Tartas, 
6465  (1696).  In-8.  462  pp.  ch.  Bordure  en  bois  au  titre.  Maro- 
quin blanc  entièrement  recouvert  de  fers  au  pointillet 
avec  guirlandes,  arabesques  et  dentelles,  dans  le  style 
de  „Le  Gascon".    Tranche  ciselée. 

Rituel  pour  les  fêtes  juives  du  nouvel  an  et  de  la  réconciliation  en  langue 
espagnole.    La  reliure  a  un  peu  souffert. 

349  BIBLIA  teutsch  D.  Martin  Luthers.  Samt  Vorrede  durch  Johann 
Fricken.  Ulm  1740.  In-8.  8  flf.  n.  ch.  572,  356,  269  pp.  ch.  Avec 
frontispice  gravé.  -  KIRCHEN-GESANG-BUCH  verfassend 
die  160  Psalmen  Davids  in  deutsche  Reime  gebracht  durch^Ambrosio 
Lobwasser  nebst  150  Kirchen-Liedern,  dem  Heidelbergischen  Caté- 
chisme .. .    der    Reformierten   Kirchen   in   Cleve,   Jiilich,    Berg 
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und  Mcirck.    Leipzig  1738.    In-8.    8  ff.  n.  ch.,  234,  201,   68  pp.  ch.  ^ 

Vélin  blanc,   dos  à   compartiments,    orné,    ainsi  que  les  ï^j 

plats,   d'ornements   de   feuillage    et    de    fleurs    de    diffé-  ' 

rentes  couleurs.    Tranche  dorée   et  ciselée. 
Curieuse  reliure  peinte,  légèrement  défraichie. 

360  SPENGLER,  JOSEPH  (S.  J.),  An"angsgrùnde  der  Rechenkunst 
und  Algebra.  2.  Aufl.  Augsburg  1773.  In-8.  8  fif.,  363  pp.  Veau 
brun,  dos  orné  de  fleurons,  compartiments  de  filets 
courbes  en  cire  noir  sur  les  plats,  avec  ornements  style 
rocaille  et  les  armoiries  de  Romuald  Weltin,  dernier 
prince  abbé  d'Ochsenhausen  (1767-1803).   Tranche  dorée. 


Voir  aussi  les  nos.  254,  255,  260,  261,  262,  265,  268,  270,  273,  276. 
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A  la  suite  de  la  Collection  Bu3ch: 

LIVRES  ILLUSTRÉS 
DU  XVIIIe  AU  XXe  SIÈCLE 

LITTÉRATURE  ALLEMANDE 

BEAUX  ARTS 

LIVr.ES  DE  LUXE 

RELIURES 

de  feue  Madame 

IDA    S  CHOE  LLER 

DUEREN 

Vente  à  FRANCFORT  s  M.,  HOCHSTRASSE  6 

le  VENDREDI  6  et  le  SAMEDI  7  mai  1921  à  9  heures 

et  demie  du  matin  et  à  3  heures  de  relevée 

par 

JOSEPH  BAER  &  CO. 

FRANCFORT  s  M.,  HOCHSTRASSE  6 


EXPOSITION 

à  FRANCFORT  s  M.,  Hochstrasse  6,  du  JEUDI  28  au  SAMEDI 

30  avril,  le  LUNDI  2  mai,  de  9  heures  du  matin  à  6  heures 

du  soir,  le  DIMANCHE  premier  mai  et  le  JEUDI  5  mai, 

de  10  heures  du  matin  à  1  heure  de  relevée 


Prix  du  CATALOGUE    5  Marks 


Vente  de  la 


COLLECTION 
RUD  OLP   BUS  CH 


M A YE  N  C  E 


PREMIERE    PARTIE 

ESTAMPES  &  GRAVURES  SUR  BOIS 
DES  MAITRES  ANCIENS 

Diir  er,  Rembr  andt,  Schongauer, 
Israhel  van  Meckenem,   Maître    ES,  etc. 

à  FRANCFORTS  M,,HOCHSTRASSE  6 
chez   JOSEPH  BAER  &  Co.,  le   MARDI 
3  mai  1921,  à  10  heures  du  matin 
et  3  heures  de  relevée 

par  les  firmes 


JOSEPH  BAER  &  Co.    C.  G.  BOERNER 

FRANCFORT»,  M.  LEIPZIG 

Hochstrasse  6  TTniversitâtsstrasse  20' 


C.  LANG 

INH:  HEINRICH  EISEMANN 

FRANCFORT  s/M. 

Friedberger  Anlage  15 

Stammhaus:  C.  IJane,  Bàle-Rome 


EXPOSITIONS 

voir  p.  2  de  la  couverture 


Prix  du  CATALOGUE  20  Marks 


Imprimerie  Aug.  Weîsbrod,  Francfort  s.  M. 
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